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RELATION 

DES DERNIERS 

TREMBLEMENS DE TERRE 

arrivés 

EN CALABRE ET EN SiaLE. 

Envoyée à la Société Royale de Londres y 

ParM.W.HAMILTON, 

Mimftre du Roi d'Angleterte à la Cour de 
Naples j Chevalier de l'Ordre du Bain , 
Membre de la S. R. de Londres » ôçc. &c. 

Traduite de Tanglois 

Et enrichie de notes traduites 'de TltaKen dtx 
Doél. G. Sella , Correfpondant de rAcadémic 
Jloyale des GeorgofilL 



A GENEVE 

Chez Paul BARDE, Libraire* 

£5^ fe trouve à Farts 

Che« M E R I G T jeune , Libraire , quai dej 

Auguftins , au coin de la rue pavée. 

JM.DCC.LXXXIV. 
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A Monsieur^ 

Horace Benedict de SAUSSURE ;, 

Profefseur de Pbilofopbie à Genève ^ 
Membre de plujîeurs Académies, 

&c. &c. &c. . 



MoNSIEURà 

Je vous devois à plus d'un titre 
Thommage de cette Relation, Ceft 
Vous qui avez bien voulu me la faire 
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connoître en Original & m^enconnrger 
à la publier en François. En la voyant 
ireparoître fous les aufpices d'un amî 
tel que vous Monfîeur , PlUuftre 
Auteur ne pourra que la recevoir avec 
indulgence, & le Public n'y verra pas , 
avec moins de plaifîr, un nom aufli 
àiftingué dans toutes les branches des 
Sciences phyfiques , & que des cotinDif- 
fances profondes , & des recherches 
heureufes , rendent* de jour en jour 
plus célèbre. 

Je fuis avec le {dus fîncererefpe(S, 

Monsieur^ 



Votre très-humble & très- 
obéifsant ferviteur 

PAUt Barde. 
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Qnaeramus ei^ quod fit , quod terram ab infimo 
inoveat, cur modo tremat, modo luxata fubfîdat , 
àunc in partes divifa difcedat , & alias intervallnm 
minx fus fliù fervet, alias cito comprimât > itnnc 
amnes nots magnitudinis introrfnm abforbeat , nunc 
novos exprimat, aperiat aliqnando aquarum calea^ 
tium venas , aliquando refrigeret , ignesque non- 
nunqnam par aliqnod ignotnm antea montis, aut 
rupis foramen emittat, aliquando notos & per Ibecula 
nobiles ignés comprimât » mille miracula moveat , 
faciemque mutet locis , & déférât montes , fubrigat 
plana , valles extuberet , & novas ex profundo 
infalas erigatr > 

Sen. J^ueft. Natur, VI. Cap. 4. 
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MONSIEURy 

3 E m'eftime fort heureux de pouvoîc 
répondre à vos vœux , & d'être en état 
de vous donner , à vous , Monfieur , & 
à mes Collègues de la Société Royale , 
quelque idée du treniblement de terre qui 
vieqt de fe faire fentir, d'une mmiiereft 
funefte;, . dans les deux Calal^res (i)^ à 
MeJJmt.i .& dam la partie voifine de la 



(x) C'eft^^dîre, la Calabre Ultérieure, 6c 
cette partie de la Sicîte appdée Vallée dt 
Dempna. La Calabre Ultérieure , <îoi forme la 
p6iateidkia;bcrt»e^dé rftklîe, eft dK^ifiee.par 
les pios^Éutes montagne» dés A^nnnns^ 4m 
feptentflkm aa midi ,^dont pluTiebrs font ife 
XMUK wtAasMqoti La Vailée de Demona en. 
Sicile eft ficuéc cit iftice de la Caiabre Ul«érîeure>, 
fon territoire eft affez élevé au^delTus du teite 

A 
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Sicile, depuis le 5* DécemW dernier. Les 
relations ^ adreâees officiellement au Se- 
crétaire d'Etat de S. M. Sicilienne , nous 
avoient déjà appris divers détails impor- 
tans fur ce terrible événement. On favoit 
que le pays le plus maltraité eft cette 
partie de la Calabre , qui eft comprife 
entre le 58^ & le 59^ degré 5 que les 
fecoufles les plus violentes fe font fait 
fentir depuis le pie4 des montagnes de 
PApennin, appelées Monte Deio, Monte 
Sacro & Monte Ca«/owe jufqu'au mont Syla 
àPouefl, (2) & à la mer dé Tofcane •, qu^à 

de l'isie, & rempli de hautes montagnes , dont 
la plus célèbre eft TEtna. Au nord de cette 
vallée on trouve les îsles de Lipari y-hmeuCes 
par leurs volcans , d'où Y on peut- conclure que 
les terres bafles, tant de la Calabre que de la 
Sicile , font de toute part environnées de voU 
cans , ce qui lés a toujours rendues fujet- 
tes à des tremblemens de terre aufli terribles 
que fréquens. 

(2 ) Le mont Syla fait partie defs Apennins 
de la Calabre Ultérieure , pays des anciens 
Brtttiehs : il étoit fameux dés ces tems-là par 
une immenfe & fuperbe, forêt des plus beaux 
afbr.es ^ propres à la conftruâion de tout genre , 
& dont on retlroit une grande quantité de poix : 
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proportion de la diftance où les habita- 
tions ie font trouvées de ce centre , d'où 
partoientles fècoufles, le ravage qu'elles 
ont cauie a été plus ou moins conOdé-» 
table; que celles des 7, 26, 28 Février 
& I Mars ont été les plus terribles i, mais 
que , depuis la première du f Février ( j) , 
la terre a été dans une agitation couti* 
nuelle que le mouvement en étoit de di- 
verfe nature, &, pour me fervir desr 
expreffions italiennes , ou vorticofo{^ )^ 



cette belle forêt s'étend encore de noc jours 
depuis Taverno jufqu'à Reggio^ refpace de 
plufieurs milles ; c'eft la même dont Virgile 
fait mention dans Ton Lîv. 12. de TEneide : 
Ac velnt ingenti Sjyla^ funtmo que Taburtto, 

( ^> Au rapport de Seneque , dans fes Quejl 
tions naturelles, ce même jour [auquel tom- 
boient les .Nones de Février ] fut fatal à la 
campagne de Rome , par un tremblement de 
terre dont elle fut dévaftée fous TEmpirc de 
Néron & le Confulat de Régulus & de Virginius. 

(4). Âriftote & Pline diftin^uent deux fortes 
de tremblement; de terre, eu égard au genre de. 
leurs iecouiTes; fa voir, par tremblement & par 
pulfaîion ; le premier eft horizontal par vibra- 
tions alternatives, femblables à Tefpece de 
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ovi ùriiontàîe i on ofcillàtorio 9 c'eft-à-dire* 
qu'an fentoit quelquefois un mouvement 
de tournoyem^t 9 ou de tourbillon , ou 
un balancemeni horiibntal , ou deâ efpeces 
de coups & de puliàtioiis qui -venoient de: 
bas en haut } que des pluies violentes ou 
de violens orages ont accompagné . ces 
mouvemens de la terre : qu'enfin , la face 
du pays 9 qui en avoit été le malheureux 
théâtre, en étoit entièrement changée » 
& que ces jaltérations préfentent u^ va- 
riété de phénomènes très • fînguliers. 
Ces relations , dont je fupprime ici les 

fecouiïe qu'éprouve une perfonne qui a la fièvre : 
le fécond confifte dans un mouvement perpendi- 
culaire haut & bas ; len&mqu'Ariftote donne à 
cette dernière efpece eft cîrè de Ta rcflemblance 
avec une liqueur qui bout. Agrioola en augmente 
le nombre ô: les clâffe en quatre fottieè , que le 
Grand Albert téduit à troîs^; favôhr, par fm:/f. 
naifon , quand la terre ofcilte 8t fé balance 
alternativement d'une partie i l'autre; par pwt 
fation , quand elle fe ment de baî en haut , 
comme fait l'avten au pouk qui iè f>ciir6nfei& fe 
dilate ; 6iVortieq/b^ c'eft-i-^dire, pur un mouve-^ 
ment tournoyant, lorlque la e^n?e éprouve mta 
fecouffe avec une ttpect de friffaii toutinoyaiit 
& dô fredonnement cooiœe 1^ Sàmto». ■>: . 3 
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détails , ne pou voient qu'ajouter à ma 
curiofîté. Vous favcz , Monfieur , com- 
bien tout ce qui tient au fujet des volcans 
inMntéreflei Je ne pouvois douter que les 
fecouflès de ce tremblement de terre,étant 
renfermées dans les limites d'un pays afles 
peu étendu , elles n'indiquaflent quelque 
grande opération chymique de la nature » 
& que cette opéi^tion n'eût des rapports 
avec -ce qui (è paâe dans les volcans. Pour 
éclaircir toutes les queftions qui s^élevoient 
à ce fujet dans mon efprit , & découvrir, 
s'il étoit poffible , quelques vérités à tra* 
vers tant de ténèbres qui nous les cachent 
toujours 5 je pris fur - le • champ la réfo- 
iution d'employer le peu de tems dont 
^e pouvois di(pofer, c'eft-à-dire, une 
«vingtaine dcf jours , à parcourir les parties 
de la Calabrtf Ultérieure & de la Sicile qui 
ont été les plus aifeélées , & l'étoient en- 
core alors par les tremblemens de terre; 
& juger ainfi^ par mes propres yeux , des 
phénomènes les plus importans que Ton 
en racontoit. 

Dans ce d^efleîn , ayant loué une Spé-^ 
ronaire Maltoifé pour moi, & une Felou-- 
que Napolitaine pour mes domeftiques , 

A ii; 
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je quittai Naples le a de Mai, muni de 
tous les paâeports néceâàires & des or- 
dres de S. M. Sicilienne, pour tous les 
Officiers & Commandans de iès provin- 
ces & de fes ports , de me donner toute 
Taffiftance , la protedlion & les fecours 
nëceffaires à la pourfuite de mon objet. 
Je fis un voyage très - agréable dans ma 
^péronaire MzltoiÇe. Ce font d'excellens 
jbateaux , dont les condudeurs ont une 
:grande réputation d'habileté. Je rangeai 
Ja côte de la Principauté Citérieure & de 
Ja Calabre Ultérieure , après. avoir pafle 
Je golfe de Policafiro. Ce fut à Cedraro , 
que j'obfervai les premiers effets du trem- 
blement de terre. Plufieurs des principaux 
Jhabitans de cette ville avoient quitté leurs 
maifons , & vi voient dans des baraques 
nouvellement conftruites , quoiqu'aucuoe 
maifon dans toute la ville , à ce que je 
pus voir , n*eût fouffert de dommage. A 
Sf. Lucido je trouvai le palais du Ba- 
ron & le clocher de PÉglife endomma- 
gés , & la plus grande partie des habi- 
tans réfugiés auffi dans des baraques 
comme à Cedraro. Ces baraques font 
^es bâtimens en bois, aiTez femblables 
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à ceux de nos foires de village, qaou 
qu'en vérité plufieurs de celles que j'ai 
vues reflemblent encore mieux à des 
établesà porc. Comme mon objet étoit de 
pénétrer, le plutôt poilîble, au centre de 
tous ces défaftres , ajrant peu de tems , 
& beaucoup de chofes à examiner , je me 
contentai de voir, à une certaine di(hnce, 
les villes de Maida , Nicajlro & Ste. Euphe- 
mia^ & je me dirigeai fur Pizzo , ville de 
la Calabre Ultérieure , où je pris terre vers 
k foir du 6 Mai. Cette ville , fituée au bord 
de la mer , bâtie fur une Tuffa ( f ) ou 
lave volcanique , avoit été fort endomma- 
gée par le tremblement du f Février; 
mais elle fut complettement ruinée par ce* 
lui du 28 Mars : comme les habitans , au 
nombre d'environ f 000 , avoient été fuf- 
£famment avertis pour abandonner leurs 
maifons » & pour & réfugier dans les bara* 



^ ç ) Terme Napolitain , qui exprime un mé- 
lange de cendre & de pierre-ponce , vomi par 
les volcans , qui acquiert avec le tems la confiH 
tance d'une pierre tendre & légère: ce font les 
feules traces de quelque ancienne explolîon vol- 
omique que j'aie trouvé dans toute la Calabre^ 

A iv 
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ques, lors de la première lècoufle du f 
Février , la mortalité n'y fut pas confidé- 
table à celle du 28 Mars : mais ces nou- 
velles habitations ayant été mal conftru. 
tes > & la plupart fur un terrain reflerré 
& mal fain^ iliurvintnne épidémie qui 
enleva une grande partie de ces malheu- 
reux. Elle étoit encore à mon arrivée dans 
une grande force , malgré les fages eflForts 
du Gouvernement pour en arrêter les 
progrès^ II efl fort à craindre que Tâc- 
croiflement des chaleur^ ne prépare le 
même fort à la majeure partie des infor- 
tunés habitans de la Calahre^ auffi bien que 
de Meffine. Ceux de Pizz^o me parurent 
être déjà habitués à cette incommode ma- 
nière de vivre , car j'y trouvai des bouti- 
ques de toute efpece, ouvertes dans ces 
rues de baraques , qui » pour la plupart 9 
font bien chétivement <:oriïlruites* 

On a fait ici l'obfervation que le Volcan 
de Stromhùli , qui eft en face & en pleine 
vue de la ville, à la diffcmce d'environ 
cinquante milles , avoit moins jette à^ 
fumée & vomi moins de matières en- 
fiamées, pendant qes trembletnens de 
terre, qu'il n'^voitfait: ces demiejres .sa*> 
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nées. La tfuk que je pai&i dam ma Spé* 
ronaire^ que )'avois fait amarrer, je fus 
réveillé par une rude fecoufTe , qui fem* 
bloit partir du fond du bateau , mais qui 
ne fut accQtiqmgnée d'avcmi bruit fou« 
terrein i mttè domeftiques^' en ileflentirent 
lemëme efiet dans leur barque. Le jour 
fuivant je les fis partie avec mon bateau 
fout Regghr tandis que je prisa cheval 
le chemin de Momehone , ville iîtuée fur 
une colline à fix milles de Fk^tï, Je fis 
cette route fur une terre ghiife , femée de 
easlloux brifés» très -* difficile & à peine 
praticable dans cette Srifon , mais au-tra-^ 
vers du plus'fèrtHe &du plus beau pays 
que j'eutte jamais vu. Q'étoit un véritable 
jardin d'oliviers, de meuriers » d'arbres à 
fruit & de vignobles. Ces arbres ombra- 
geoient une abondante lËoiObn de toutes 
£>r tes de graines , de pois», de. fèves ^ & 
d'àtitres légumes , quime paruisent croître 
parfaitement y quoique fous cet ombrage 
épais. Tel efl: FafpeÂ que préfente toute 
k plante de Monteleam y excepté quelques 
parties occupées par t^ yaftes forêts de^ 
chênes & d'oliviers: ces derntersibnt d'un» 
grofleur que l^n'aurois' Jamais pti imagi^ 

A V 
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ricr, étant la moitié auflî gros que teff 
chênes mêmes , qui , dans ce pays , (ont 
cependant de beaux bois de conftruâion, 
& au moins trois fois plus gros que les 
oliviers qu'on trouve dans h Campagna 
Filice. Us font plantés régulièrement dans 
quelques parties delà plaine, & croiiilènt 
au hafard dans d'autres. 

Quoique le but die mott voyage fût pu- 
rement de |etter un coup-d'œil rapide fur 
les lieux qui avoient tant foufFert de cec 
affreux boule verfemcnt , mon attention 
étoit continuellement <létournée,& comme 
abforbée par radmiratiort que me caufoit 
la fertilité & rafpedi que préfeçte cette 
riche &délicieufe Province, qui furpafle 
de beaucoup tous ks pays que j'avois en- 
core vus. Outre les deux préeieufès pro» 
duâiôns d'huile & de foie, dans lefquelle& 
cette Province efface toutes les autres , & 
peut-être tous les pays du monde , elle 
abonde encore en grains , vins. , coton > 
fruits & légumes de toutes fortes; & & 
la population & rindufèrie y alloient de 
pair avec la fertilité , j'ofe aâurer que le 
revenu de la Calabre Ultérieure feroit 
doublé dans peu de tems. J^yp desboia 
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entiers de tneuriers » dont les propriétaires 
m'ont aâuré pe pas retirer plus de cinq 
fchelings par acre , & qui rendroient plus 
de cinq livres fterling , {àt\s la difette de 
bras pour cueillir les feuilles & pour culti- 
ver les vers à foie. 

, La ville de Mmteleone » anciennement 
Vibo Valentia (6) , eft agréablement iîtuée 
fur une colline , qui domine la mer & 
la riche plaine dont je viens de parler. 
Cette plaine eft bornée au Nord & à TEft 
parles Apennins, & couronnée en quel- 
que forte par VAfpra Monte , la plus haute 
de cette chaîne de montagnes. Elle ed 



(6) Vibo Valentia y auffi nommée par Strabo» 
Hippo & Hipponium y étoit une ancienne & cé-> 
lèbre ville des Brutiens ^ qui donnafon nom au 
golfe voifin de Ste. Euphemîa , nommé par le? 
anciens Hifteriens Sinus Vibonienjts Pkocienjtunt 
& Sinus Naptinus , & par Pline & Tucidyde 
JSinus Terinus. Il fe pèche dHiifez beau cor^i ^ 
le long de cette côte , & en grande quantité j^^ 
la péché du Thon y eft (î adondante » qu^il n'ei| 
pas rare d^en voir prendre 500 & jufqu'à mfîle 
par jour , & ces deux produdtions ne ktffent 
pas d'accroitre les riçheffes natufeUes de la 
Calabrc. . * . 
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pnrfemée de villes & de villsges , qfuî ne 
font plus, hélas f «jue des monceaux de 
ruines. Montekêne fouffm.peu des pce» 
xnieres fecouff<jBS du uremUemaitt de terre 
du f Févri^ 9 mais beaucoup^ de celles^ 
du 28 Mars, (quoic^ue peu de perfimnea^ 
y péfirent , ) & tous les habitaas font 
réduits à vivre dftfis des IsQrsMioes, dont 
h ptàpartfont confthiftes de planchœ ou 
de rofeaux recouverte de plâcre en dehors. 
Il faut que ce pjaysait^été detoiot tema 
fu)et au^ tremblemens de terre, puifque 
les Seigneurs y ont habituelktitent une- 
baraque fMrès dis leur palais, y p^our sV> 
retirer à la moindre atlarme. Jen ai ha- 
bité une trés-belie, compôfee de pluiîeurs" 
ehanf^btds très -bien m^ë^^btées, qu'avoic 
feit conftruire Païeul éh Duc a<^el der: 
Monteihone, Ceft aux bontés de ce Sei- 
gneur que je fuis. rcdev^U de la. pureté; 
& des commodités;, que j'ai trouvées dana 
^^tmlévethm voj^e, ainû qu^àl'ktMi^ 

Ï'eh qtfil' eut de m^' remettre, à mon: 
épârt de iSTo/i/l?/, «ne lettre 'pour Ton - 
Intendant , a^ mioj^en de laquelle j'ai noa*^ 
£lulem(Hit:été. reçu & traité dana iaa ha*^ 
bitation avec toute rhofpitalité & TboiiM 
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nèteté ifflagînaUes^ fourni de chevm» 
ai&rés pour mbi & mon domeftique > 
mais encore accompai^é de deux d& fe& 
gardes à cheval, qui GocttKMflbiene par-^ 
&iysmmt tous les chemins de traverfe 
dont ce pays eft coupé j avantage fims le* 
quel il m'eut été knpoffîUe de vwter danst 
quatre JQinrs , comme jq ïtùsy avec queU 
fue «^ce de sûreté / tous ies endroits 
entre Mmielmm & Zif^ia.qui méritoient 
mon atteniâon. On ne peut, ans Tavotc 
prouvé foi- m^nœ » Ce former une idée 
de rhotribU état des chenuns dans la 
Calabre » mémo dans cette faifoa » non 
plus que, de Texceilence des chevaux da 
ce pays. 

Tout? le monde cft d^accord iei 5 que 
toutes les fecouflès du tremblement dé 
(erre femhlQlçnjC venir avec le bruit d'ut» 
gcos veivt t du* côté d^'ocçident» qui conv^ 
medçott ofdinaicemefit par une comnio* 
Ma horiibtrmle 9 & iê termmoit par le 
fno«v.eraent du tournoyement (vùrtieofoj 
dont on a parlé. G^eft cette dernière direc-. 
tion des^ fecouâe,s qui à renverfé la ma^ 
îeune p^e des- édifices .dans cette Pro^ 
yina&i^ jlaMmuvé oette obi^vationétatilift 
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dans tout le pays. Une autre , que je n^ ai 
pas trouvée moins générale, c'eft qu-avant 
chaque fecouâe, les nuages paroiflbient 
fixés & immobiles , & qu'immédktement 
après une violente averfe , on reâentoit 
une fecouffe (7). J'ai vu ici & ailleurs plu- 
fieurs perfonries qui ont été renverfées par 
la violence de quelques-unes > & plufieurs 
payfans m'ont raconté, que la commotion 
fut fi violente , que les plus gros arbres 
en furent plies , & que leur cime touchoit 
prefque la terre (8) : que pendant ce 

(7) L'air qu'on appelle inflammable, qui, 
en fe développant & s'allumant dans tes entrailles 
de la terre , produit la fecoufTe du tremblement 
de terre , étant d'une nature très-fubtile & infi- 
niment légère , tranfpire & s'échappe prefqu'aa 
même inftant de la fQcoufTe » par les fentes de 
la terre , & s'élance dans l'atmofphere avec une 
très-grande vîtefTe; mais comme cet air inflam- 
mable eft encore doué d'^ine immenfe force 
expenfive, il excite dans fonafcenfion un gros 
vent , qui repouiTe avec violence , dans la. région 
inférieure , les vapeurs plus pefantes , telles que 
la pluie , la foudre , &c. 

( 8 > Ce fait ne pàroitra certainement pas 
plus extraordinaire que celui rapporté par Pline 
à rpccafioR d'un siand tremblçmeiU de tecrc 
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tenis4à , on voyoit les bœufs & les che- 
vaux étendre & écarter leurs jambes le 
plus qu'ils pouvoient, comme pour fe 
roidir contre le danger , & qu'ils don- 
noient par-là des fignes non équivoques 
de rapproche de chaque commotion. J'ai 
obfèrvé moi-même que dans les parties 
qui avoient te plus foufFert des trembte- 
mens de terre , le braiement d'un âne » 
le hennilTement d'un cheval , ou le cri 
d'une oie (9) , feifoient fortir le peuple de 

[rLib. IL c. 8J.3 In agro Mutincnfi^ dit. il , 
montes duo intcrfe concurrerunt Jirepitu 
maximo , ajjultantes , recedentejque inter eos 
flamma , fumoque in cœlum exeunte , interdiu 
\^e3antty in Via Emilia, magna Equitum 
Romanorum , famUaiumquc & viatorum 
multitudine. 

Cç*) L'homme qui., par raiTemblage des fens^ 
& l'excellence de fon intelligence , (urpalTe tous 
les autres animaux, eft enfuite furpafTé par eux 
dans la perfedtion de quelque fens particulier, 
& fpécialement dans le goût & l'odorat ; enforte 
qu'il n'eft pas merveilleux que les animaux ref- 
fentent avant Tbomme la commotion du trem- 
blement de terre ^ qui commence ordinairement 
dans l'air, & qu'ils en donnent les premiers 
fignaux par leurs dîfferens mouvemens & par 
fexpreflion aiguë , de leur frayeiu.: 
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Tes barriques » & étoient une occafiem* 
fcudaine d'un très-grand débit de T9Ur* 
nofttr & ^Ave Maria , qu'il répéroit avec 
ferveur dans la cruelle ad;eaie delafecoufle» 
De Montefiom je deicendis dans h plaine ^ 
paflaot par noml^re de. villes & de villages^ 
qui avoient tow été plus ou mc^iiu bôu-» 
ieverfies V en proportion d€i leur proxi- 
mté de kl plaine » qui me parut avoir été 
le centre de toutes les commotions de ces 
divers tremblemens de terre. La ville de: 

JwtntTU ) lltUyC uanS Dfr HTZxtl 9 ÇTl COtaiG^ 

ment détruite , & n'a pas une maifoa 
entière. À quelque dillance , lïous vimes' 
S.oriaHù&.^on£\x^QxhQ couvent dé Domi« 
nicainsy qui ne font phis qu'un moaceai» 
de décombres > maïs comme mon objet 
me portoit moins à viiiteç des ruines qu'à^ 
obferver les grands phénomènes produits 
par ces tremblemens de terre , je m'ache- 
minai yet^IU>fitrW' Je doi&cependantfaire; 
iei mentionde ta faculté bien remarquable 
qu^ofit certains animaux de vivre un très^- 
Ibng-tems fins nourriture : on en cite plu- 
fieurs exemples pendant ces derniers trern^^ 
bilemens de terre. C'eft ainfî qu'à Sovicmoat 
deux cochons jQngrai^SL^qui étotmt t^i 
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cnfevelîs fous un tas de décombres, en 
furent retirés vivans au bout de quarante* 
deuic jours. Ils étoient amaigris & foibles , 
mais ils ne tardèrent pas à reprendre leur 
premier état (lo). Je tiens ce fait d'un des 
Ingénieurs de Sa Majefté Sicilienne, qui 
fut préfent à leur délivrance. 

J'ai remarqué dans le cours de ce 
voyage , que toutes les habitations fituées 
fiir des endroits élevés , dont le fol étoît 
d'un fable graveleux , reflemblant à un 
^ granité fans confîftance , avoient moins 

(lo) Un jeûne auffi long paroltra fans doute 
[lin. fait incroyable ; mais il. faut obferver en 
I premier lieu , que, dans les animaux très- gras 
|& teplets , coihme ceux dont il eft queftion , la 
IgraifTe dans un long jeûne fe convertit eiï chyie,. 
|& peut fournir ua oopieut aUm«nt pouf les 
Ifputenîr en vie ; en fécond lieu, qu'il n'eft pas 
limpoflîble que ces deux animaux n'aient trouvé 
Iprès d'eux quelque dépÂt de grain ou d'autres 
|filîmeti8 entraînés parmi les ruines. Perfonne 
t'ignore la grande fotce qu'ils ont dans leur 
Jroin , avec lequel ils remuent la terre ^rès-pro- 
Ifpndément, poutchçrdier des vers, des raci* 
lues, &c Lé cas femblable ,. arriyé à deux jeu- . 
■n'es filles, comme on le verra ci « après ,. metr 
Ipftrottfaienpiua furprenant.. ' 
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fouffert que celles fîtuées dans la plaineJ 
En effet, ces dernières font détruites & 
entièrement rafées ; le fol de la plaine efl: 
une glaife fablonneufe , blanche, rougeâtre 
ou brune. La blanche eft plus commune ^ 
elle eft remplie de coquillages marins^ 
particulièrement de coquilles de péton- 
cles. Cette vallée de glaife eft entrecoupée 
en plufieurs endroits par des rivières & 
des torrens qui fe précipitent des mon-- 
tagnes > & forment par-tout au travers 
de ce pays, de larges & de profonds 
ravins. 

Auflî-côt que nous eûmes dépafTé les rui- 
nes de la ville de St- Pietro , nous décou- 
vrîmes en plein la Sicile & le fommet du 
Mont Etna ^ qui jettoit beaucoup de 
fumée. 

Un peu avant d*arriver à Rofamo , près 
d'un gué de la rivière de Mammella y nou% 
paiïàmes au travers d'une plaine maré- 
cageufe , où je découvris quantité de 
petits' creux dans la terre , de la forme 
d'un cône renverfé. Ils étoient recou- 
verts de fable, ainfi que le fol d'alen- 
tour. On me dit que, pendant le trera^ 
blementde terre du f Février, il fortoit 
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avec violence de chacun de ces trous»* 
une fontaine d'eau mêlée de terre , & 
pouflee à une hauteur très confidérable. 
J'ai parié ici à un payfan , témoin ocu- 
laire du fait y qui fut couvert d'un de 
ces jet6 d'eau mêlée de fable ; mais qui 
m'a aiTuré qu'elle n'étoit pas chaude , 
comme quelques-uns l'ont prétendu. Il 
me dit qu'avant l'apparition de ces jets 
d*eau , le lit de la rivière fut à fec ; mais 
que bientôt après fe rempliflantavec rapi- 
dité , fes eaux furpaCerent de beaucoup 
leur hauteur ordinaire. J'ai trouvé depuis 
que le même phénomène avoit conftam- 
ment été obfervé à l'égard de toutes les 
rivières de la plaine , pendant la formi- 
dable fecoufle du f Février. On peut en 
donner aifément l'explication, en fup- 
pofant la premi^e impulfion du trem- 
blement de terre, venue de base^haut 
Cainiî que l'atteftent tous les habitads^. 
La fur^ce de la plaine s'élevant alors 
fubitement , ces rivières qui ont peu de 
profondeur , dévoient naturellement di£. 
paroitrej & la plaine fe rabaiâànt enfuite 
tout-à'coup à fon premier niveau , les 
civières reprenoient auffi naturelleçient 
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leur èours & fe débordoient. De même 
l'abaiffement fubit des terres pleines de 
marais & de fondrières , forçoit les eaux 
cachées fur leur furface à fortir avec vio- 
lence , ce ^ui produifit les jets qu'on 
avoit remarqués. J*ai de même obfervé 
que les autres endroits où ce phénomène 
avoit eu lieu , étoient des terrains bas & 
marécageux. Entre cette place & Rofamo^ 
nous paflames la rivière de Meffano ou 
Metauro , fur un fort pont de bois de 
fept cent palmes de Jong , que le Duc 
de Monteleone a fait conftruire dernière- 
ment. Les gouffres & les crevaifes pro- 
duites par le tremblement de terre dans 
le lit de la rivière & fur fes rives > rom- 
t)irent le pont en deux parties , & le fol 
iyr* lequel les piliers font placés ayant 
fubî uile altération conlîdérablé , lé pont 
ïié rfpréfentepasmat, par fa forme, les 
ondes d^une eau agitée 5 & les barrières 
de chaque côté en font reftées comme 
découpées d'une manfbre curieuiè i mais 
les parties féparées ayant été refointes , 
Ôn peut le paffer a^SiwUement fans dan- 
ger.- Le Pmitenier dii Duc me dit aufiî> 
q:U?au moment du tremblement de terre , 
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cette grande rivière fut parfaitement - à 
fec, pendant quelques fécondes ^ & qu6^ 
pendant la violence de fon tiefiux > le pont 
étoiten mouvenient & iè balançoit comme 
les ondçs d'une maniet^ très-extraordk 
naire* Qpaâd je parjle du tremÛementi 
de terre dans la plaine , on doit top joura 
entendre celui du f Février , qui fut beau^ 
coup plus terrible que les autres »& qui 
fut la cà%ïk du plus graod ravage ^:par U 
Âi^on qu'on n'en av(Ht ^^|:<;u a«i<mn 
avant-coureuf , Se qu'on n'avoit pu paf 
conféquéOjt prendre ZWMVtQ précalitiom 
La vilîe de Rofarm , où étroit un palais des 
Ducs de MotaUéme^ a été eiMiéremeni 
ruinée i mais les murs de la ville (but reftés 
debout à la hauteur d'environ fi^^pi^^ 
& font encore propres à adoitfef des Wa^ 
queis. Lat&ortalité dans cfe bourg.» peupll 
d'environ trois mille perfotmes , n'a pas 
excédé deux cent. On a remgcqué à B^ 
fitmo. & la loeme oblèrvilion.a été faite 
dmœ toutes «es viQes ruîi^e^ ^ste )'di;eu 
occafioB devifiief ^iqtie U^ IvinHues qui 
y oiitpéri , oiiiit. été . généralement triou- 
vés fous Ûb mines en poftur^ ^éo^ lutter 
& die fe.roidÉr. icttetrËie ^bsi^er j tan4i$ 
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qne les femmes y ont été trouvées pterquc^ 
toutes dans celle de l'abattement » les mains 
eroifées fur la tète > & s'abandonnant à 
)eur défefpoir, à l'exception toutefois de 
celles qui avoiënt des enfans , qui ont été 
trouvées les ferrant afFedtueufèmentdans 
leurs bras , ou dans telle autre attitude 
qui exprimoit leur vive foUicitude , & qui 
rendoitavec énergie l'expreflîon de leurs 
ibins'& de leur tendreâe maternelle. 
' Le feul bâtiment qui foit refté intsâ à 
Bofamo , eft la prifon de la ville, bâtie 
avec beaucoup de fblidité, & qui renfer- 
moit trois fameux fcélérats, qui auroient ' 
probablement perdu la vie, s'ils euâent 
été en liberté. Après avoir diné dans une 
de ces baraques, dont le propriétaire avoit 
perdu cinci perfonnes de fa Emilie dans le 
tremblement de terre , je m'acheminai 
vers Laureana^ traverfant fouvent le large 
& vafte lit de la rivière de Metauro. 

Les environs de Laureana , fituée fur 
une colline, font véritablement le jardin 
d'Edén ; je n'ai rien vu qui puiie leur 
être comparé. La ville eft confidérable ; 
mais comme le tremblement de terre ne 
f^y £t pas fentir û fubitement que dans la 
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plaine , petibnne n*y périt ; dans la fuite v 
«ne cinquantaine de perfonnes y font 
mortes d'une maladie épidémique , caufée 
par la frayeur & la grande fetigue. Je 
logeai dans le& baraques d'un honnête 
-Gentilhomme de Mileto , nommé Don 
Dominique Acquanetta, qui eft un de^ 
principaux propriétaires de la ville. Il* 
m'accompagna le jour fuivant aux deux 
métairies appelées Macini & Vaticano^ 
dont on m'avoit beaucoup parlé , & qu'on 
difoit avoir changé de place par l'eflfet du 
tremblement de terre : le fait eft vrai , & 
s'explique aifément. Ce hameau étoit 
iitue dans un vallon dominé par des col- 
lines élevées , & la furfàce de ce terrain 
-qui a changé de place , étoit probablement 
minée pat-deâbus depuis longtems par de 
petits ruiâeaux qui coulent des monta- 
gnes, & qui font à préfent en* pleine vue 
Jur le fol nud & découvert qu'ont aban- 
donné les deux métairies^ Ces ruiiTeaux 
ont un ^ cours aifez rapide vers le bas de la 
-vallée j pour prouver que fon niveau n'eft 
pas avîfi par&it qu'on l'avoit repréfenté. 
Je fuppofe que lia commotion ayant ouvert 
quelques xéfervoirs d'eau de pluie ren- 
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fermée dans les itiontiçules de glaifë qui 

dominent la vallée, ces eaux entrainant 

avec elles l«s terres détachée^ , & prenant 

leur cours avec violence au travers de 

^cette forface mné^ , la ipuleverent avec 

les olîv4ers , Us meuriers , & Ips deux ca^- 

^bannes couvertes de chaume ; en ua root , 

entraînèrent cette pièce entierç de terrain 

avec tous fes ^bres encore debout à un 

mille de là a^ ba3 de h vallée-^, où elle 

-eft a<auellemeat fixée , elle paroAt avoir 

euviron un mille d'éteadueforuademi- 

ttîilfe de largeur» 

J'ai vu dans le voi&iagc grand nombre 
de crevaflès profondes; pas lUne cepen- 
^aitt.de plus d'un pied de Jargeur^ excMté 
:ce)k'i^ » à -ce <|ui m'a écé afi^Yt»é . poititi- 
rV^naent , s'étoit ouverte |>(çndbnt le. trem- 
blement de te«rre>9» & avok eng^i^ti. un 
bœuf & une oentaine de^héftrress ^sctm 
aucune créature humaine. 

Dans la vallée dont j'ai parlé d-deffusf, 
jejafouvai en ten^e la même focte deicœux 
:^'h forme d'Uit cô»e restycrie:^ psr hC- 
.^uels, ài:equ!on avoit rappDfrtây ia^if- 
ioie^ avec violence des jets d'etercnaude 
.muiée d^ ùkk > pondant les fecou&s , 

comme 
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comme kSofarnoi mais je n*aî trouva' 
perfonne qui pût m'aflurer poiîtivement 
que cette eau fût chaude, ainfi que le 
porte h relation envoyée au Gouverne- 
ment. Le fable ]etté dehors avec Teau, a 
une aparence ferriigîneufe , & ièmble avoir 
reçu quelqu'impreflîon du feu. On me dit 
aufli que ', lors de fon éruption , il avoit 
une forte odeur de fouffre , dont je n'ai 
pu trouver au refte aucun veftige (i i). 
D'ici je me rendis au travers de ce 
beau pays à la ville de Polifiene : c'eft vrai- 
ment un trifte & douloureux fpeiSlacle , 
que celui d'une auffi riche contrée où 
l'on ne voit plus une feule maifon debout : 
la place de chacune eft occupée par un 
monceau de décombres , & tout auprès 
on voit quelque chétive baraque avec 
deux ou trois figures éplorées , affifes 
auprès de la porte, & les chemins cou^ 



(il) Ce fait eft très - {probable , ayant été ' 
remarqué fréquemment dans pluGcurs autres- 
tremblemens de terre , & Pline encore le laîiTe ^ 
entendre ( Lib. II. c. 8i-) en dîfant : Ternir 
motu imminente autjecuto^ ejje irtputeis tuTm 
bidiorepi aquam necjtne odomtddio.. :■ ' { 

B 
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Tîcrts d'une multitude d'hommes, de 
femmes & d'enfans eftropiés , fe traînant 
avec peine fur des béquilles. Au lieu d'une 
ville, vous n'appercevez qu'un confus 
amas de ruines, autour defquelles font 
conftruites des huttes & des baraques. 
Une de ces. baraques, plus grande que 
les autres , fert d'Eglife , & tout auprès 
vpus voyez les cloches , trilles reftes de 
rjËglife ruinée , fufpendues à une efpece 
de potence peu élevée y chaque habitant 
dans une morne contenance , & portant 
quelque trifte marque de la perte d'un 
de fes parens. C'eft au milieu de ce trifte 
théâtre de miferes , difficiles à décrire » 
que je voyageai quatre jours. Dans toute 
1^ plaine , la violence du tremblement de 
terre a été fi grande , que tous les habi- 
tans des villes ont été enfevelis dans un. 
inftant , morts ou vivans , Ibus les ruines 
de leurs maifons. La ville de Poliflene étoit 
cônfidérable, mais mal fituée , entre deux 
rivières fujettes à fe déborder. D'environ 
fix mille habitans , deux mille & cent y • 
ont perdu la vie à la fecoufle du f Février» 
Le Marquis St. Giorgio , Seigneur de ce 
pays, que j'ai trouvé ici, n'a pas cefle 
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de ft donner les foins lesplu$ adifspour' 
recourir fes malheureux vaflaux , pour 
faire enlever .les décombres qui rem* 
pliâbient les rues , & conftruire des bara* 
ques dans une expofitioii falubre & fur 
un bon plan ,. pour ceux de fes fujets 
échappés au défaftre^ U a kit auflî conf- 
ttuire^es habitations plus çonlSdérables 
ppur les vecs-à-ibie, que j'y aidéjatrpuve 
travaillant, à.mojti palfage. Ua<^vité & la 
générofîté de ce Prince eft certainement 
digne des plus grands éloges »- &, autant 
qpe j'en ai pu jugef ,f&cofidi|itpn*a pas 
eu beaucoup d^mifstp^nn^. J<st vis Si. Çrior^ 
^îo fujT miç émipexiçj? à d^lu^ milles de 
Foliftene: cette ville .^ ^bjen que devenue 
inhabitable^ ,n'étoit pa$ tieanmoins rafée 
comme les villes de la plaine. Comme il 
y avoit ici pn Couvent de Religieufes , 
je fus curieuic, de voir les>^None$ qui 
avoieajb^çhappfé. Te dematpdai au Marquis 
de me npdntrejr leurs baraques ; mais de 
vingt-trpis qui étoient dans ce monaftere » 
u;ie fçuit iigée de xjuatre-vingt ans , en 
avoit é<4; tirée y ivftnte.. Après avoir dîné 
avec tç^tMalqui^rdàBs Ion humble habi- 
^tt<Wi>!»9PJâPs4s r«w?s4^ fon naagni. 
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fiqùe palais , je me rendis an travers d'un 
très-beau bois d'oliviers & d'iin de châ- 
ta^niers k Cûfal-nuovù, On m'y montra 
la place où , peu de tems auparavant , 
étoit la maifon de mon infortunée amie 
la Princeffe Gerace GrimaUi , qui y perdit 
la vie avec plus de quatre mille de < Tes 
fiijets , à la terrible explpfion du f Fé- 
vrier , qui anéantit totalement cette ville : 
^ quelques-^uns iie fes habitans, tirés vivans 
,de deiTous fes ruines, m'ont raconté qu'ils 
avoient fenti leurs maifbns entièrement 
foulevées , fans que rien lès préparât à 
cette terrible commotion. Dans quelques 
autres villes , les murs & ^es portions 
de maiibns font reftés debout > mais ici , 
vous ne pouvez diftinguer ni rue, ni 
une feule maifon ; touteft confondu dins 
un amas énorme de ruines. Un habitant 
de CaJhl^nuovOi me dît qu'étant, ausmo- 
ji^ent du tremblement de terre; fur 'une 
dies hauteurs du voiduage, & jettant les ' 
yeux fur la plaine au moment où irret 
fentit la fecoufle j à la place de la' ville , 
il ne vit plus qu'un épais nuag^ 'de peut 
liere blanche, reifemblânt à de la fumée, 
effet ^laturel de l'efiré>yable^^t^dUlem^i1t' 
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des édifices & du mortier qui s'eil allott 
en pouffiere. 

D'ici , je continuai ma route par Caf' 
iellone & Mi/îcufco, deux villes qui ont: 
éprouvé le même fort que CafaUtmovo , 
& j'arrivai à Terra^ntiova^ fituée dans 
cette chatmante plaine ^ entre deux ri- 
vières, » quij jointes aux torrens qUi tom« 
bent des montagnes , ont creufé, par la 
fuite du tems, un large & profond ravin , 
dans un terrain de fable mol & d'argile 
qui conftitue tout le fol de cette plaine. 
A Terrq-nuova , ce ravin n'a pas moins 
de ciuq cent pieds de profondeur fur 
trois quarts- de raille de rlargeur ; le pe^ 
de connoiiTapce qu'pn a eu de la naturjp 
du fol , Se de la fituationr du local , eu: 
véritablement ce qui a jette beaucoup dç 
confufion fur tous les récits des phéno- 
mèiies qui pnt accompagné ces tremble^ 
mens de terre : . Ppn dit , par exemple , 
que telle ville a ét.é jettée à un mille de 
la place où ello étoit auparavant , fans 
faire mention de ces ra,vins : que des bois 
& des champs pnt été déplacés de la même 
manière & transportés au loin i tandis 
qu'au vrai , ces phénom^nçsitefont,. eu 
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grand , que .ceque iiDUs- voyons tous les 
jours en petit, lorfque les borda d'un 
chemin creux, qui auront été minés quel- 
que tems par les eaux de pluie , fe déca- 
ihem & fc prétipitent par leur propre 
poids.' 

Ici , la grande firbfondeur du favîn ,. 
jointe à la violenfte éommoiibn, occaHonna 
lin éjboulement de deux énormes portions 
de tçrre, iur lefquelles étoit bâtie une par- 
tie de la ville , conlîftant en une centaine 
àe mai Tons qui furent détachées dans le 
ravin , & qui s'y fixèrent en travers à 
demi-rûille environ de la ^lace bù elles 
'étbient^j & ce qti-il y a de plus extraor- 
dinaire, ô'eft que plufieurs haWtans de 
ces maifons, qui y furent fnrpris par ce 
faut fingulier, en furent néanmoins reti- 
rés en vie , & quelques-uns fans bleflu- 
res. J'ai parlé moi-même à un des habi- 
tans qui avoit fait ce voyage extraordi- 
mire dans fa maifon, ai^efe^ fa femme & 
ime fervante : il me dit que, ni lui, ni 
la fervante ne furent bleflesj mais que (a 
femme Tavoit été un peu , & qu'elle étoit 
à- peu-près rétablie. Je m*avi(ai de lui 
demander quelle forte de contufîon elle 



Digitizedby Google 



( 51 ) 

avoit reque ; fa réponfe , quoique cTunt 
nature fort férieufe , ne manquera pas 
de vous faire rire , ainfî que moi , 
»Monfieur, me dit -il avec un fang- 
froid vraiment unique, elle a eu les deux 
jambes & un bras rompus & une frac- 
ture au crâne, par laquelle fa cervqjlc eft 
reftée à découvert „. Il me paroît en 
vérité^ que les Calabrois ont plus de fer- 
meté que les Napolitains , & -ils m'ont 
femblé fupporter leur état affreux avec 
une patience & une réfignation vraiment 
phiiofophiques. De mille fix cent habi- 
tansde Terra nuova^ on n'a pu en fau- 
ver que quatre cent. Moii guide, qui 
étoit en mème-tcms Prêtre & Midecin , 
avoit été luimème enfeveli fous les rui- 
nes de fa maifon , par la première fecouffe 
du tremblement de terre , & il en fut en 
quelque forte déterré par les fecoufles 
qui fuivirent immédiatement la première^ 
J'ai vu les atteftations les plus authen- 
tiques du même fait dans plufieurs en- 
droits de la Province. Dans d^autres par- 
ties de la plaine , fituées près du ravin , 
& non loin dé Terra-nuova ^ j'ai vu plu- 
fieurs arpens de terre» plantés d'arbres & 

B iv 
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, femés de toutes fortes de grains , qui ont 
été jettes dans le ravin , & fouvent làns 
fouffrir aucun dommage, enforte quela 
végétation s'y continuoit auflî bien que 
s'ils euiTent été toujours plantés & femés 
dans ce lieu. D'autres portions de terre' 
avoient été de même pouiTécs dans le 
raviri » & y étoient dans une fituation 
inclinée 5 d'autres au contraire y étoient 
arrivées . fans-deifus-deflbus , & ne laif- 
foient voir que les racines de leurs arbres. 
Dans un autre endroit, deux énormes 
pièces de terre , ayant été jettées dans le 
ravin des deux côtés oppofés, avoient 
rempli le vallon , &,par l'obftrudion d4i 
cours de la rivière , avoient produit un 

*; grand lac : c'eft à cet expofé qu'il fout 

.réduire ce qu'on avoit écrit au premier 
moment de ces. deux montagnes , qui , 
s'étant rencontrées dans leur promenade, 

^ avoient arrêté le cours de la rivière & 
formé des lacs. Dans le moment du trem- 
blement de terre, la rivière difparut ici 
comme iRofarnoi mais, feparoiifant bien- 
tôt après, elle, remplit & inonda le fond 
du ravin, à la hauteur d'environ trois 
pieds î enforte que ks malheureux ,qui 
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Irenoîent d-être précipités dans le goufïrtf 
avec leurs thaifons , & qui avoienc échap« 
pé avec les os brifés , coururent alors le 
ri(que d^ètre engloutis dans les eaux. On 
m'a afluré que Peau étoit alors falée 
comme celle de la mer -, mai's j'avoue que 
cette circonftance me paroit avoir bclbin 
de confirmation. 

La raifon que j'ai donnée de la difpa^ 
rîtion foudaine de la rivière de Metnuro à 
Bofamo , peut férvir pour expliquer ici 
ce phénomène , ainfi que pour t-^us les 
lieux où les rivières furent à fec au mo- 
ment du tremblement de terre- 
Toute la ville de Molhchi di Sotto , près 
TerrcL^nuorva , a été de même détachée & 
portée dans le ravin , avec un vignoble 
qui étoit fitué tout auprès , & qui eft refté 
en bon état & dans un ordre parfait, 
mais un peu incliné ; on y voit aéhjelle- 
ment un fentier qui le traverfe , & qui fait 
un effet fîngulier par fbn contrafte avec 
une fituation inacceflîble. Quelques mou- 
lins, qui étoient ci-devant fur la rivière, 
ayant été entraînés & arrêtés entre deux 
de ces énormes pièces de terre dont nous 
avons* parlé , refierent fo»tevés : on les 
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Voit aâuellement fur un lien élevé de 
pluûeurs pieds au-deflus du niveau de ia^ 
rivière. Quand de^ &its de ce genre ne 
Ibnt point e3q)liques . par les circonihacea^ 
qui les ont accompagnés , il n'efl: pas éton- 
nant qu'ils paifent pour miraculeux. J'ai 
oblervé dans pludeurs parties de. la plaine» 
que des terrains de pluGeurs arpens , plarvi 
tés de gros arbres & lemés en blés, 
sMtoient abaifTés de huit à dix pieds au-» 
deiTous de leur niveaux & que^d'autre^ 
s'étoient élevés d'autant Jl eft nécedaire 
de fe rappelier aulfî que le terrain de 1^ 
plaine e(t compofà d'une glaife mçtée dq 
^ble,ru(ceptible d'être aifément détachée 
& réduite en toutes fortes de formes. Dans 
la plaine , près des endroits d'où les malfes 
de terrain dont nous venons de parlei^ 
ont été détachées dans le ravin, il y avoit 
plufieurs ouvertures ou crevafles^ paraU 
lèles ; enforte que Ci la violence clés fe- 
couifes eût continué , ces pièces n'eufleql 
pas manqué de fuivre auffi j & une obfer^ 
vation que j'ai faite conftanunent dans U 
cours de mon voyage., c'eft que , près de. 
tous les ravins , ou chemins creufés , les 
partiqs adjacentes de la plaine étoienK 
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irehiplles de ces crevafles parallèles» Le 
violent balancement de la terre» femblable 
au mQUvement d'un berceau qui n'a de 
fuppprtque d'un côté^i explique alfez biea 
ce phénomène. . 

De Terranuava je me rendis à Oppido^ 
ville fituée fur une montagne d'une elpèce 
de pierre de granit» mêlée de quelques 
parties Ferrugineufes » très-différentes du 
fol argileux des environs \ elle eft entourée 
de deux rivières, qui coulent dans un 
ravin plus profond & plus large encorde 
que. celui de Terra-nuova. La montagne 
fur laquelle Oppido étoic bâtie, s'écoit, 
difoit-on , rofnpue en deux parties, & par 
fa chute dans les deux rivières en avoii; 
arrêté le cours & formé des Lacs : j'ai 
reconnu feulement que , comme à Terra- 
fiuovai de grofies maifes de la pbiine, le 
long des bords du ravin , y ont été pré- 
cipitées, l'ont pre;fque rempli, & ont ar- 
rêté le cours des rivières dont les eaux 
forment à préfent de grands lacs. Il eii 
vrai qu'une partie du roc, fur lequel 
«toit bâti Oppido i s'eft écçoulé avec piu- 
iieurs maifons, mais cette circonftance 
€& de peu de conféqueuce en comparaifoa 
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4es grandes portions de terrain, plantée^ 
de vignes & d'oliviers, qui ont été tranf- 
portées d'un bord à l'autre du ravin , quoi* 
^ue diflans ie plus d'un demi mille. 

* Il eft bien attefté qu*utt payfin , qui 
labouroit fon champ dans le voifinagè 
avec une paire de bœufs, fut tranfporté 
avec le cl^mp & fon train de labourage» 
•de l'autre côté du ravin, fins avcrir foufc 
fert 4 ni lui ni fes bœufs , aucun dommage: 
après ce que )'ai vu de mes propres yeux, 
je n^ai point de peine à croire à la vérité 
de ce récit ; on compoferoit un gros vo- 
lume de tous les événemens curieux & des 
accidens de ce genre, produits par les 
tremblemens de terre dans cette vallée : 
je fuppofe qu'on en trouvera plufîeurs 
confignés dans la relation que TAcadémie 
de Naples fe propofe de publier ; fon pré- 
fident ayant député if de fes Membres, 
avec des deflinateurs, pour &ire des deflins 
propres à donner au public une ample & 
latisfaifante hiftoîre de cette terrible catat 
trophe ; mais, à moins que ces Meflieurs 
ne faflent la plus grande attention k la 
sature dn fol & aux lieux où (ont arrivés 
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ces accidens , leur récit trouvera peu dé 
créance , excepté auprès de ceux qui font 
profeflîon d'aimer le merveilleux, efpece 
de gens quin'eft pas rare dans cepzys. 
Je ne puis m'empècher de citer ici un 
exemple de raffreufe milere dans laquelle 
ontsété plongés les habitans de cette infor* 
tunée ville : un gentilhomme de beaucoup 
de fortune & pofledant de grands biens de 
terre , nommé Dm Marcelh Grillo , s'étant 
fauve de là maifon à^Oppido , renverfée 
par le tremblement de terre , & tout fon 
argent [montant à plus de i2»ooo pièces 
d*or] ayant été enféveli fous (es ruines, 
il refta pluiieurs jours fans nourriture & 
{ans abri , par une pluie afïreufe , au bout 
dëfquels il eut le bonheur de trouver à 
emprunter une méchante fouquenille d'un 
hermite du voifinage. Après avoir par- 
couru les ruines A^Oppido^ je defcendis 
dans le ravin pour tout examiner avec 

Ceft ici que j'ai vu vraiment les 
marques de la terrible force du trem- 
blement de^ terre, dont les effets ont 
été exaélement les mêmes qu'à Te^rc^ 
nûova , mais dans un degré infiniment 
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plus grand Ici, vous voyez les ilnormet 
inalTes détachées de la plaine de chaque côté 
du ravin , confondues en un monceau , 
arrêtées & devenues une vraie montagne » 
qui, obftruant le cours des rivières , dont 
une eft très-conGdérable , a déjà formé dé 
grands lacs y enforte que fi la nature ou Part 
n'y fupplée, & ne procure à ces rivière^ 
leur écoulement primitif, tout le pays d^a- 
lentour efl: menacé d'une contagion inévû 
table. D'ailleurs, vous voyez ces fragmens 
détachés de la plaine, de plufieurs arpens 
d'étendue , couverts d'une fuperbe moit 
fon de toutes fortes de graines & de légu- 
mes, de chênes magnifiques, d'oliviers 
& d'autres arbres plantés en lignes , & 
qui crpiilentauffi bien, & dans un aui|][ 
bel ordre au fond de ces ravins que leurs 
anciens compagnons , dont ils ont été (i 
triftement féparés, ne le font fur leur fol 
natal , f oo pieds plus haut , & à la diftancç 
d'environ trois quarts de mille. Je vis.auiÇ 
un beau vigooblç en trèsbon ordre, qui 
^oit fait le même faut : comme les bord^ 
du; ravin font aéluçtlement nuds & cou» 
pés à pic perpendiculairement , j'obfervai 
&dlement que la partie fupérieure du Coi 
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étoh une terre rouge&tre, & rinférleurt 
une forte de glaife blanche & fablonneufe, 
très-compaAe & reflemblant à une pierre 
molle. UJmpuUîon que ces grandes nia£. 
les de matière ont. reçue, foit de la vio- 
lente fecouCe de la terre feule, Toit qu'elle 
fût augmentée par celle des cxhalaifons 
volcanique^ , mifes en liberté , femble 
avoir agi avec plus de fprce fur ces parties 
inférieures & compades , que fur la croûte 
Tupérieure & cultivée des terre$ i car j'ai 
conftamment obfervé, par-tout où l'on 
trouve de ces morceaux ifolés de terre , 
cultivés & précipités au fond du ravin ^ 
que les couches inférieures, compofées 
d'une glaife compaâe, ont été lancées à 
quelques centaines de braifes plus loin que 
les autres terres , & confufémetit entaâées 
€n blocs, dont plusieurs, comme je Tai 
déjà oblèrvé , font de forme cubique. Le 
terrain inférieur ayant re<;u une.beaucoup 
plus forte impulfion, a été ieparé de celui 
de delTus ^aris fa courfe , ce qui explique 
naturellement le bon état & Tordre dans 
lequel font reftées les plantations tran(^ 
portées au fond du ravin* J'ai penfé que 
ùjsEàit curie w méritoit d'être rapporté 9 
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quoiqu^impoiSble à décrire par&ieement 
*' Lorfque les deifins de rAcadémie pa- 
roitront , ces détails , tout imparfaits qu'ils 
font , auront leur degré d'utilité ; & fî le 
tems me l'eût peri^is , j'aurois certaine- 
ment pris un deifinateur en Catabre pour 
remplir ce double but On trouve dans 
une autre partie du ravin une montagne 
çômpoféede cette même terre glaifeufe» 
qui eft probablement une partie détachée 
de la plaine par quelque tremblement de 
terre , dans une période plus reculée. Elle 
a environ afo pieds de haut fur loo de 
diamètre à & bafe : il eft bien atteilé que 
cette montagne a été entraînée au bas du 
ravin l'efpace de quatre milles , ayant été 
mife en mouvement par la {ecoufle du f 
Février. L'abondance de pluie qui tomba, 
eii même tems qUe de nouvelle» pièces de 
terrain fe détachèrent de la plaine, & que 
î'ai vues adoflees à la montagne , la nature 
du Toi dont elle eft compofee, & particu- 
lièrement fa pofition inclinée, donnent 
l'explication de ce phénomène» explica* 
tiôn fans laquelle te rapport qu'on requt 
à Naples d'une montagne qui avoit fait un 
£mt de quatre milles dans une plidne pw* 
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feîte, feroit; un véritable prodige. Je trou- 
vai quelques arbres ifolés, re^é» debout 
au bas du ravin» avec une motte de la 
terre de leur fol natif autour de leurs ra- 
cines , qui y avoient été jettes de la plaine 
voifine. Je vis auffi plufieurs morceaux 
de terres éboulées , qui , s'étant détachés 
de chaque côté du ravin , & ayan| pro- 
bablement été entraînés par les fortes 
pluies , reâembloient à une lave volcani- 
que, qui prenoit fon cours le long & en 
b|s du ravin , à une très-grande diftance. 
On a vu le même phénomène à Santa^ 
Chrijimay dans le voifinage d'Oppido^ & 
c'eft entre cette ville, CasaLnuovo & Terra-^ 
nuova que le tremblement du f Février 
femble s'être exercé avec plus de furie. 
Les phénomènes , produits par les commo- 
tions de la terre dans les autres parties de 
la Calabre Ultérieure où il y a des plaines, 
font fans doute de la même nature, mais 
ils ne Ibnt que des jeux comparés à ceux 
que je viens de décrire. Les baraques, con£- 
truites pour le refte des infortunés habi- 
tans de Tancienne ville à^Opfidù^ aâuel- 
lement ruinée , font dans une expofitioa 
falubre> à la diftance d^environ un mitte 
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dé l'ancienne ville. J'y trouvai le Seigncuf 
du pays , le Prince Cariatif s^empreâanc 
à donner du fecours à fes malheureux fu- 
jets. Il me montra deux jeunes filles, Pune 
d^environ feize ans , qui étoit reftée onze 
fours fous les ruines d'une maifon à Op* 
fido , fans la moindre nourriture : elle 
avoitun enfant de cinq ou fîx mois dans 
fes bras qui périt le quatrième jour. Cette 
tcune fille me fit un récit cii^conftancîé de 
les fouffrances : comme elle recevoit du 
jour dans cette affrcufe prifon par une 
petite ouverture , elle a pu tenir un compte 
cxad^des jours qu'elle y a été enfevelie 
[i 2]. Sa fanté ne m'en a pas paru autre- 



(12) Un jeûne auffi long , qu'on peut ap- 
peler une diète de onze jours, chez une per- 
lonne d'un âge aufC tendre , & par conféquent 
peu propre par nature à fupporter cette abftî- 
nence, dans une attitude auffi peinée , opprefTée 
parla peur, avec un cadavre entre les bras , 

S[ut devoît être bien corrompu dans Telpace de 
èpt jours, & que cette jeune fille ait échappé 
vivante i de pareilles horreurs , ce fait , dis-)e , 
^paroitra fans doute une fable à beaucoup de 
gens. Néanmoins , il n'eft pas incroyable , & 
nous lifons dans THiftoire de la Médecine pis* 
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ment ajffeâiée j elle boit ailerrierit , maw 
elle éprouve encore quelque difficulté à 
avaler des folides. L'autre enfant, d'en- 
viron onze ans , n'étoit reftée que fix jours 



fieuis exemples d'un jeûne encore plus long. 
Nous ne conacKTons qulmparfaitemenc les loix 
deTéconomie animale & les iramenfes refTources 
de la nature; auffi la rareté d'un fait ne me 
paroit-elle pas une raifon fuffifante pour le 
nier; & comme la fagacité & hs grandes lo- 
Biieres de M. le Chevalier Hamikon font con- 
nues de tout le raonje, il y a quelque raifon 
de croire qu'il n'aura négligé aucun moyen de 
s'affurer de celui-ci, d'autant mieux qu'il étoît 
prévenu, & qu'il connoïffoît par lui-même le 
goût de cette nation pour le prodige & le mer- 
veilleux. Parmi les effets d'une longue diète, je 
trouve feulement énumerée ici d'une part la 
foif ardente , une déglutition difficile , & de 
l'autre le dégoût de la nourriture folide , & la 
jna/greur accompagnée d'une grande foibleffe. 
On trouve néanmoins confignés dans les écrits 
des Médecins d'autres effets de la faim , & 
entir'autrës la ]jiferle de la vue ; cas que j'ai moi- 
snéme pbfçrvé fur une Dame , qui , pour avoir 
avalé une grofle arrête de poiffon, ne pouvant 
plus prendre aucun aliment, ni même de boif- 
Ion , perdît totalement là vue ati bout de cinq 
jours y & mourut au bout de huit. Ceci mf 
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Scfus les ruines , mais dans un efpace <! 
étroit , dans une pofture fî gênée & fi 
douloureufe, qu'une de Tes mains preflaut 
contre fa joue Tavoit prefque tranrpercée. 

jyoppido je pourfuivis ma route par ce 
fceau pays $ au travers de toutes ces villes 
& villages ruinés , jufqu'à Seminara & à 
Palmi. Les maifons de cette première ville 
ne font pas auflî complettement détruites 
que celles de Palmi 9 dont la fîtuation efl: 
plus bafTe & plus près de la mer : 1400 
perfbnnes y ont perdu la vie , & leurs 
cadavres font encore en place , ians fépul- 
ture , ainfi que dans plnfieurs autres en- 
droits que j'ai parcourus. J'en vis enlever 
deux pendant mon féjour , & je n'oublie- 
rai jamais la fombre & attendriuante figure 

rappelle que le divin Dante , très-verfé dans la 
médecine , attribue le même effet de la faim 
à Finfortuné Comte Ugolino. 

(M H 'Mi diiài 
Gia cieco a jhrancolmr fovra eiascuno 
E tre di gli Marnai foi chèfiir morti 
foscia fik cbf t thhr pote T iigiuno, 

Inferno Canto. g^. ▼. 7^. 
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Jtiflé femme eiv habit de deuil , que îc 
vis triftement affife fur les ruines de là 
maifon , foutenant à peine de fes foiblcs 
niains (a tète panchée fur fes genoux, & 
fuivant d'un œil où la douleur & Pinquié- 
tude étoient également peintes , tous les 
coups de la pioche d'un laboureur qu'elle 
employoit à enlever des décombres , dans 
là trifte efpérance de découvrir le corps 
d'un enfant chéri. 

On feifoit dans cette ville un grand 
commerce d'huile. On compte qu'il y en ' 
avoit environ 4000 tonneaux lors de fa 
deftruâion ; enforte que les tonneaux & 
les jarres étant brifés , répandirent une 
rivière' d'huile, = qui fejetta dans la 
môr , & qui coula pendant pliiiieurs heù* 
res ; cette huile répandue & mêlée avec 
les grains échappés des magafins & les ' 
cadal^es dori'ompus , ont caufé une très- 
jèiiiiblé altération dans l'air , dont il eft 
fort â craindre que'le refte des infortunés 
habitànfs de Pa/i»i,(îuir Vivent dans des' 
baraques auprès de Fciir ville abîmée, ne* 
rèflèntent de funéftes effets par l'accrôiC- 
ftiTidnt aâuel des chaleurs. Mort guidé 
nf a-^uré^'ii' avoit étéetifevaliïci'foug^ 
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lès tuuics'deTa maifbn par la première 
fecoufle du tremblement de terre j & qu'a* 
près la féconde, qui lui fuccéda immédiate* 
ment, il a voit été jette en Tair à ia hauteur 
de plus de quinze pieds , à califourchon fur 
une poutre. On m'a cité plufieurs exerii- 
pies de délivrance auflî ejctraordinaires , 
qui ont eu lieu dans toutes les parties de 
la plaine, car c'eft-là que le tremblement 
de terre a exercé fa plus grande force. 

De Pabni ]e continuai ma route au* 
travers des montagnes de BagnaraSc So^ 
lano^ qui font couvertes de fuperbes fo^ 
rets de chênes & d'autres arbres de hailte 
futaye, qui croii&nt fur le roç à une très-^ 
grande (auteur. Cette rpute n^eft jpas . 
lupins périlleufe à caufe des prépipices qui 
la bordent, que par les brigands dont elle 
efl; infeftée ; ce qui obligea mes deux gar- 
des à fe féparer pour j^ire monnayant & 
mon arriere-garde. Ce chemii;i:étroiç étoifc 
f^uvent coupé par des portions de rochers 
& de gros arbr^^, qui avoienrét^ déta^ 
chés des montagnes pendant les. tremble* 
mens de terre , & quif nous forçoient à 
nous en frayer de noj^veayx , ce qui ne 
if &i£^ S4S f^fi«:Coudr,4^,^an(b dâi^ 
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gers 5 îl eft vrai que Içs chevaux de Ta 
Calabre ont le pied aufSsùr, & ont au* 
tant d'habitude de ce$ chemins efcarpés 
que les chèvres mêmes. 

Au milieu d'un de ces pas dangereux» 
nous reflentîmes une violente fecoufle de > 
tremblement de terre , accompagnée d'ua . 
bruit {èmblable à celui d'une mine qui 
iaute en Tair; nous nous attendions d'un 
moment à l'autre à être écrafés par la 
, chute de quelques - uns des rochers , ou 
de ces gros arbres détachés de ces mon- 
tagnes & qui pendoient fur nos têtes , mais 
nous en fumes heureufenàent quittes fans 
autre mal que la peur. 

Après avoir pa^ les forêts de Bagmra^ 
de Simpoli & de Solano^ je traverfai de 
riches plaines femées de bled , agréable* 
ment entourées de bois , de bofquets & 
de toutes fortes d'arbres, répandus qà &. 
là 9 avec variété, comme dans nos plus 
beaux parcs ; cette agréable route continue , 
pendant plufîeurs milles , jufqu'à ce qu'on; 
gagne le haut d'une petite plaine decou-^ 
verte, fituée fur une colline , d'où Pon. 
découvre en plein U Phare de Mejpne^ 
toute h côte de A'^iV^jufqu'à O^âfVfra, &^ 
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derrière, le mont Etna élevant fiéren^eut 
fa tête & terminant lé tableau; ce qui 
forme la plus belle vue & le plus magnifi- 
que {peâacle qu'on puiffe imaginer. De là » 
je defcendis par un affreux fentier, entre 
des rochers , jufques à la Tbur delPozzolo , 
où Ton trouve une maifon de campagne & 
un village , appartenant à la Princeife de 
Bagnara : j'y trouvai lesTiabitans déjà atta- 
qués d'une cruelle épidémie » qui menace 
probablement toute cette belle & malheu- 
reufe contrée , à mefure que les chaleurs 
augmentoient : c'eft l'effet néceflaire des 
malheurs qu'ils ont fouffert, & de la cor- 
ruption de Pair, produite par les lacs qui 
fe font formés dans le pays. Plufieurspê-. 
cheurs m'ont afluré que, pendant le trem- 
Mement de terre de la nuit du j* Février, 
le fable près de la mer étoit chaud , & 
qu^ils y avoient vu des flammes fortir de 
là terre en plùfieurs endroits. Cette ob- 
fcrvation m'a été répétée dans plufîeurs 
autres parties de la plaine , ce qui tne fait 
naître l'opinion que les exhalaifbns qui 
S'échappoient de terre , pendant ces vio- 
lentes commotions, étoierit imprégnées 
<Putt fctf éleârique., ainfî que la futnée 

des 
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fles volcans pendant leurs violentes énpi^ 
tions i car , dans tout le cours de mou 
voyage , je n*ai trouvé aucune marque 
ni veftige des matières volcaniques , 
échappées par les crevafles dç la terre , & 
Je fuis convaincu que tout le dommage 
n'a été caufé que par les exhalaifons & ies 
vapeurs qui en fortirent alors. La pre- 
mière fecouffe fentie ici fut horifontale , 
puis tourtitkmnante & d'une violence ex- 
trême 5 mais je me fuis apperçu que 
ce qu'ils appeloient ici violent n'étoit 
rien en comparaifon de ce qui a été fenti 
dans ia plaine du côté de Cafat-nuavo^ 
Totijlene y Palmi 9 Terra-nuova , Oppiâo , 
&c. où tous les habitans s'accordent à 
- dire que la fecoufle affreufe du f Février 
fut înftantanée , partant du fond de la 
terre à là furfàce , & que rien ne l'avoit 
annoncée. D'ailleurs , la mortalité a été fi 
grande dans toutes ces villes, qui ne font 
plus que d'énormes monceaux de ruines, 
làns qu'ony puiflè diftinguer aucune trace» 
de raes ni de maifons , qu'il n'y a pas 
lieu de douter que la commotion n y ait 
été infiniment plus violente que dans cette 
partie; 

C 
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. DMci à Reggio la royte eft bordée <îeç 
(^eux côtés de maifons de plaifance & de 
bois d'orangers 5 je n'y ai pas vui unç 
feule maifon entièrement raféé , mais preCi 
que toutes ont foufFert quelque domosa-* 
ge & font abandonnées. Leurs habitaus 
le font prefque tous retirés dans des hute& 
fabriquées à la hâte dans ces çhartnans 
bofquets d'orangers, de figuiers & de 
meuriers des environs de Seggio. Je vifitai 
un de ces jardins naturels , qui paife pour 
le plus riche de toute cette partie de la 
Grande Grèce , à environ un mille & 
demi de Reggio y & qui app^tient (ce 
qui mérite d'être remarqué en paflant) 
a un gentilhomme de ce pays, dont, le 
iiom de baptême eft Agamemnon. On. ne 
^uroit vanter aflez la beauté des Agrume^ 
nom général qu'on donne ici à tous les 
arbres qui portent des oranges, citrons, 
limons, cédras ou bergamotes. Le fol fa* 
blonneux, la chaleur de l'expoCtion , la 
commodité d'un ruifleau limpide dont on 
diftribue à plaifîr les eaux par de petites 
rigoles autour du pied des arbres î c'eft 
à tous ces avantages réunis qu'ils doivent 
leur furprenante beauté, auflî biea qui 
l'abondance de leurs fruits. 
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, *Le Seigneur Agamemnon m'aflura qu'il 
regardoit comme une mauvaife année 
celle où il ne recueilloit pas dans fot^ 
jardin, qui n'eft pas d'une grande éten- 
due , 170,000 limons , 200,000 oranges i 
que je trouvai auiE bonnes que celles de 
Malte , & fuiETamment de bergamotes 
pour faire aoo quarterons d'effence de 
leurs écorces. Une autre fîngularité par- 
ticulière à ces jardins, eft que les figuiers 
y donnent deux récoltes par an , fa voir ,= 
la première en Juin , la féconde en Août. 
Mais , pour rentrer dans mon fujef, dont 
j'ai été fouvent écarté par l'incroyable 
beauté & la fertilité de cette riche Pro- 
vince, j'arrivai au foleil couchant à ReggiQ^ 
^ue je trouvai moins endommagée que 
jte ne l'attendois , quoiqu'aucune de fes 
maifons ne fût habitable ou du moins 
habitée , tout le peuple s'étant réfugié. 
dans des baraques ou fous desi tentes : 
mais , après avoir pafle plufieurs jours 
dans la plaine, où toutétoit généralement 
renverfé , une maifon avec Ton toit , une 
cglife avec fon clocher étoient pour moi 
des objets auflî agréables que nouveaux. 
Les habitans de toute cette contrée ont 

Cij 
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été fî cruellement affligés par les effets dii 
tremblement de terre , & paroiflent avoir 
«ne fi grande frayeur de retourner dans 
leurs maifons , que je fuis perfuadé 9 
qu'après même que les fecoufles en auront 
totalement ceffi, la plupart d'entr'eux 
continueront à vivre dans les bariaques , 
& en prendront l'habitude. Elles font ici 
comme dans le refte^e la plaine , à l'ex- 
ception de quelques-unes où Ton trouve 
même de l'élégance , mal conftruites , ' 
commg le font en général toutes celles 
près des villes qui ont peu fouffert , & 
dont les habitans confervent Tefpétance 
de reprendre pofleiSûn , quand ce fléau 
aura pris fin. 

R^ig^o , quoique bien maltraitée , n'eft , 
cependant rien moms que détruite. Son 
Archevêque, Prélat humain, ac^ifà com- 
pâtiiTant , .s'cft diftingué dès le commen- 
cement du tremblement de terre , par fon 
zèle & fa bienfeifance. Il a fur-le-champ 
difpofê des ornemens fupèrSus de tou- 
tes les Eglifes, & vendu fçs meubles & 
fçs équipages pour le faulagement de 
fon infortuné troupeau , avec qui il 
partage courageufement les inconvéniens 
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& h détttSe caufés par ce terrible évé» 
nement : ce généreux exemple eft d'au- 
tant plus remarquable, que^ fi Ton en 
excepte un très - petit nombre d'autres , 
je n'ai trouvé dans tout le cours de mon 
voyage qu'une indolence, une inadlU 
vite & un découragement d'autant plus 
malheureux, que ce n'eft que par une 
dilpofition diredement oppofée > qu'on 
peut elpérer de remédier à k calamité 
générale. Mais , comme le Gouvernemenl 
eft infatigable dans Tes eSbtts à réparer les 
malheurs aâuels , & à prévenir ceux^ui 

Î^ourroient furvenir , il eft à eipérer que 
es fages & généreufes difpofidons ne tar- 
deront pas à rendre à ce peuple l'énergiQ 
dont il abefoin , & fans laquelle une des 
plus belles & des plus riches provinces de 
l'Europe fcroit en danger d'être, bientôt 
çonaplettentent ruinée. Les foies, reflencjç 
de bergamotte, les oranges , & les limons 
font les principaux objets du commerce 
de Reggio : on exporte plus de iQO,ooa 
quarterons par année de cette feule eâence 
de bergamotte. Après avoir &té l'écorce 
de ce fruit » on le donne aux vaches & 
9UX bœufs qui le mangent avec plaiûi^ 

C* iij 
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Les habitans m'ont afluré, qu^au tcms dé 
cette récolte , la chair de bœuf en can- 
tradoh une faveur & une odeur de ber» 
gamotte auffi forte que défagréable. 

Ge digne Archevêque me raconta ce 
qui s'étoit pafle lors des tremblemens de 
terre arrivés ici en 1770 & 1780 , qui 
obligèrent les habitans de Reggio , ( au 
nombre de 16400) à décamper & à s'éta- 
blir , pendant plufîeurs mois , dans àt% 
baraques, quoique la ville n'eût pas néan^ 
moins éprouvé de grands dommages. Les 
gens de ce pays-ct, qui doivent avoir une 
grande expérience de ce fléau, m'ont afluré 
que les animaux & les oifeaux font tous , 
quoiqu'en degrés différens, infiniment; 
plus fenfîbles à l'approche des tremble- 
mens de terre qu*aucune créature humai- 
ne y mais que les oies, par deflus tous les 
autres animaux , en étoient plus promte- 
ment averties & plus allarmées i & que fî; 
à l'approche d'une fecoufle, elles fe trau- 
vent dans l'eau , elles en fortent inconti- 
nent , & qu'aucun moyen ne peut les 
obliger à y retourner de quelque tems. 
Le nombre des morts correfpond aflez 
bien à l'état du dommage apparent de^ 
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édifices, & n'excède pas 126. Comme la 
fecoufle du f Février y fut fentie en pleiri 

}"our , & ne furvint pas tout-à-coup , les 
labitans dé Reggio eurent le tems de pren- 
dre la fuite; au lieu que dans la plaine 9 
comme je Tai dit plus haut, la commo- 
tion ayant été auffi inftantanée que vio- 
lente & deftruftive , la mortalité y fut' 
générale, & proportionnée aux marques 
apparentes de tuine & d'écroulement total 
des édifices & des villes. Reggio avoit été 
déjà détruite avant la guerre des Marfes , 
& ayant été rebâtie par Jules-Céfar , elld- 
fiit nommée Reggio- Julio. On voit encore 
une partie de fes anciens murs & une tout 
appelée Torre-Julia , qui eft bâtie de pier- 
res d'une grofleur énorme , fans mortier 
ni ciment. 

Sur la route d'ici au Cap Spartivènto , 
près d'un bourg nonimé San-Perfeto , on 
trouve les reftes d'une fonderie qui y fut 
établie par Sa Majcfté Catholique adluelle, 
alors fur le trône de Naples , lorfqu'elle 
iàifoit exploiter des mines d'argent dans 
les montagnes du voifinages mais elles 
furent bientôt abandonnées , vu que les 
dépeilfes qu'elles néccilicoient excédoient 

C iv 
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les bénéfice». Il y a quelques -villes âatis 
le voiijuage de RiggiQ , qui ont confervé 
la langue Grecque. Lor^ue je £s , il y a 
environ quinze ans , te tour de la Sicile , 

1*e pris terre à Spartivimtù » dans la Cala- 
)re ultérieure. Je paflàt à Bovii^ où }e 
trouvai que le â:ec étoit le feul langage 
«n uiàge dans ce diftriâ. 

Ce fut le quatorze Mai que ^e quittai 
Èeggio , & je fus obligé , par les vents 
contraires» de faire reniorqiier mes deux 
felouques par des bœufs )u{qu'à la pomte 
Jet PezZùh 9 oppofee à JiieJjSm , d'où le 
courant nous porta avec une grande 
viteâe jufques dans le port de Mqffme. 
Le port & la ville, à demi-ruinée , & vue 
au dair de lune , formoient un fpeélacle 
frappant , & vraiment pittorerque : un 
&it certain ,- c'eft que la force du trcrn* 
blement de terre , quoique violente , a 
été bien peu confîdérable à Mejfhit & à 
Èeggù), en comparaifon de la plaine dont 
fai fait mention, dans la Calabre ulté^ 
tieure. 

Le lendemain de mon airrivéeàA^^nr» 
f allai vifiter Tintérieur de la ville : je trou- 
vai que la &çade des magnifique bâtkaens 
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appelés h, PaSazzata » qui s^éeendoient 
d'une manière majeftueufe & régulière en 
ferme de ctoiSkat autcnu: diï» Port « étai|} 
totalement rainée en '^tieIquG9paa:cfcs, & 
moins en d'autres. Je yjs zufR «fénormes 
crevaâès dans quelques endroits du Quai » 
dont une partie même s'eft enfoncée à 
plus d'un pied au-deâbîis du niveau de la 
met. CesfeiYtes ont été vraiiembiablement 
l'effet d'une commotion horifbntale , tamâ 
que ces portions de terrain de la plaine , 
détachées & précipita dans les ravins 
i Offiâo & à Tnr^-ntiffua i car la mer 5 
le long de la jettée du Quai , eft fi pro« 
Icmde, que les plus gtot navires peuvent 
y aborder : en ferte que la terre , dans (a 
▼iôlente coi»motion , manquant de fup* 
port du côté de la mer , dût commencer 
à fe fendre & à fe fépa rer > & comme 
où l'on voit ime de ces crevaâes , on en 
trouve généralement d'autres moind coxu 
iidérables en Hgnes parallèles à la- pre* 
miere , si eft a préfoiner que ie grand donw 
mage qu'ont fouilèrt les édifices voîfins 
4CS Quais , doit àtre atrfolument attribue 
à de pareilles crevalTes dans les parties 
fiaiterrakies de leuis fendemens. Quaiv 

C V 
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tité de maifons font ençore^ debout,, Sï^^ 

3uelques-unes peu endommagées , mème^ 
ans les parties bafTes de la villCt Mais le. 
tremblement de terre m'a paru ne s'être^ 
prefque point fait^ fentir dans les parties , 
élevées , ainfî que fe Pai obfervé en plus^ 
d'une occafion. Une preuve certaine qu'il a^ 
étérèâenti kMeJfme avec beaucoup moins < 
de violence que dans. les plaines de la Cala^. 
hre,9 c'eft qu'au couvent àtSanta^Barbarth . 
non plus qu'à celui ?L^Ah le Noviciat des, 
JéfuiteSy tous deux fîtués fur la colline >. 
on n'apperçoit pas la moindre fente ni^ 
crevafle , &. que l'horloge de ce dernier, 
n'a pas éprouvé le:plus, petit dérangement^ 
dans les tremblemens de terre qui ont dé*, 
fôlé ce pays pendant l'elpace. de quatre, 
sçois, & dont on continue encore à rep- . 
fentir quelques. commotions. 

D'ailleurs, le .nombre de ceux qui ont ^ 
perdu la vie à MeJJine.^ n'excède pas fept- 
cent , fur trente mille habitans qu'on fup- 
pofoit à cette villeau. tems du premier 
tremblement de terre;. ce qui meparoît 
une drconftance concluante en faveur da 
ce raifonnement. 

J'ai trouvé quelques m^aifons. habitées» 
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& même une ou deux rues , avec pluGeurs 
boutiques ouvertes ; néanmoins la géné«.' 
ralité des habitans s'eft réfugiée dans des 
tentes & dans des baraques, diftribuées en* 
trois ou quatre différens quartiers dans la 
campagne auprès de la ville , mais aiiTez 
diftantesles unes des autres pour rendre 
tout commerce fort incommode; & fr 
Ton ne prend un foin particulier de tenir 
ces e{peces de rues , & les baraques même 
fort propres , je crains bien que l'infor- 
tunée Mejftne ne foit condamnée àfubir 
le nouveau fléau de quelqu'épidémié 
pendant les chaleurs de l'été. 

Flufietirs parties de la plaine dd la Calabre 
font dans cette alarmante fituation, caii* 
fée particulièrement par ces lacs dont^ j'ai 
déjà parlé , qui s'y forment par l'obftruc^ 
tion des rivières , & dont j'ai vu les^eaux 
déjà vertes & tendantes à la putréfadion. 
Je ne puis m'empêcher de remarquer ici 
enpàflant , que les religieufes qui vivent 
auilî dans ces baraques, fe promènent 
continuellement . dans les environs , 
fous la gaf de & protedion de leurs con- 
fefleurs. Elles m'ont paru aflc2 gaies , & 
prendre fort aifément- kur parti de k 
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liberté que leur a procuré rabatidon forci 
de leur Couvent. J'avois fait la mètnq 
obfervation à Tégard des Ecoliers à Reg-* 
giQ i enfi>rte que , fur ua petit journal 
que j'écrivois à la hâte » & duquel l'ai 
tranfcrit de mètnele récit imparËiu que )e 
vous envoie , je fis cette remarque : tremn 
hlemms de terre parlkuliéreme^ fava* 
râbles cuix ReUgieufes ç^ aux Ecoliers. 

Plufieurs peribnnes m'ont aâliré que, 
pendant les commotions , on voyoit fortif 
des flammes par les crevaffes qu'on trouve 
fur les Quais » mais je n'en ai apperqa 
aucun fî^jnevifiblc, & fuisperfuadé que 
ces ^<mia^ n'étoient autre choie » ainfi 
qu'en C(*lahre , qu'une vapeur chargée de 
matières éledriqiies , ou d'une ibrte d'air 
inflammable. M^w fait curieux, arrivé ici , 
ièrt bien encore à prouver combien le$ 
aiiimaux peuvent vivre long-tems fans 
nourriture : Deux nmles appartenaiH ao 
Duc de Behifo , enfevelies fous im nKHK 
oeau de ruines , en furent retirées » l'une 
au bout de vizigtTdeax jours, l'autre ai» 
bout de vtngt'trois. Elles ne vouliurent 
pas manger de quelques jours v mais elles 
burçn^ abondaoanieat » Si i^nt a4tuâU^ 
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ment tr€s4)ion rétablies. On dte un nonii* 
bre infini d'exemples de chiens qui ibiii 
reftés pluiieurç }(>urs dans la même fituâ^ 
tton 'j & celui d'une poule , appartenant 
au Conful Anglais à Meffine, étroitement 
renfermée foos les ruines de fa maiibn 
pendant vingt-deux jours» Elle ne fit que 
boire les prenûers fours de & délivrance , 
ians rien manger -$ elle étoit fort amfaigrie » 
-& donna d'abord peu de figues d^ vie ; 
mais elle* eft aâuelk0>«H en parfaite 
famé. 

De ces exemples, & de feeux rapportés 
plus haut » d«s deux jeunes filles d'Op^ 
fid»^ & des cochons de SoHbuq.^ ain(i 
que de plufièu^s autres de ce genre qui 
m'^nt été f aeoatéa , & qu'il eft inutile 
d'accumuler ici » on pem inférer %u'ua 
.long jeMtie eâ tou)(HJFs acecmpagiié , chtt 
;ks animaux , d%àn« Çb^ ardcFH^ » & de It 
j^rte eofuplelte de l'appétit* 

D'après fautes mes recherche», j^ftt èsè 
fotîé à conckirre, ^ê la grande eommow 
tien du f Févder Sm fenftie du centre i h 
furfece de 1a terre , le non peint wnime 
çeUes qui ont fuivi , qlii o^t étérgénéral^ 
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oîtcdîiftance digne d'attention , & qui a éée 
remarquée fur toute la partie de la côte* 
de Calabreh plus afFedée par lé tremble- 
ment,, eft, qu'un petit poiflbn, appelé 
Cicirelliy reflemblant à celui que nous 
appelons en Angleterre fTè/V^^a/V, raaià 
im peu plus gros > qui fe tient ordinaire- 
ment enfeveli dans le fable au fond de la 
mer ; fe voit ^ depuis le premier tremble- 
ment de terre , à la furface de l'eau , & s'y 
laifle prendre aifément en telle abondance , 
que ce poiflbn , qui étoit regardé ci-devant 
comme une des plus grandes friandifes , 
eft devenu la nourriture commune de là 
dafle la plus pauvre du peuple. Tousles^ 
poiflbns en général ont été plus abondans ; 
& d'une pèche plus facile depuis cette fatale 
époque ; c'eft ce que m'ont confirmé tous 
les pécheurs de ces côtes que j*ai quet 
donné là-deflus; & leur réponfe a toujours 
été fî amphatique » qu'il faut que le ^ 
ait été vraiment extraordinaire. Je fuppbfe 
que la chaleur du fable au fond de la mer, 
occafîonnée par les feu^t fou terrains des 
volcans, ou que la commotion contî- 
ntielle du fond , fait fortir le poiflbn de fes 
aretraites , à-^peu-près conrnie le pécheur i 
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la ligne quand il manque, de vers pour (bn 
bameqon ,. en fait fortir du gazon qui 
borde les rivières, en le foulant fortement: 
^ux pieds } ce qui ne manque jamais d'a-îv 
voir fon effet, ce dont fai fait fou vent 
Texpérience.. 

La Citadelle m'a paru, n'avoir requ; 
aucun dommage, & telle que je Tavois: 
laiflee il y a quinze ans. Le Lazaret a quel- 
ques crev^ffes dans fon intérieur , comme 
celles des Quais,. provenant de la même, 
caufe. Le Port n'a point foufFert de dom- 
mage. L'officier qui cpmmandoit la for- 
terefle,. & qyi y étoit lors de la: fatale 
lèçQufledu f Février , m'a afluré que , ce^. 
jour-là. & les trois fui van&, la mer étpit 
élevée & bouillonnoit d'une manière 
extraordinaire , avec \m bruit horribJe& 
effrayant,. tandis que les eaux des autres» 
parties du Phare refterent parfaitement 
calmes & tranquilles. Ce phénomène me 
paroît aflez bien expliqué, au moyen des^^ 
exhalaifons, ou éruptions faites par les 
crevaâes au fond de la mer pendant la 
violence du tremblement de terre , & qui 
toutes, félon moi, tirent leur origine des 
vplcaiis fouterraifls... . - 
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Je quittai , le 17 Mai , McJJhu , où ^ 
fus traké avec toute rhoTpîtalicé & toute la 
paliteâe iK>ffible i & eoutinuat ma itavt-^ 
gatioiï dans ma fpénmere le long de la 
cpte de Sicile jurqu'à l'entrée du Phare / 
où jiB pris terre. J'y rencontrai un Prêtre 
qui s'y étoit trouvé préfenfc la huit du 
f au 6 Février ^ lorfqu'une grande vague 
s^ékvant fur dette pointe avoit etitiamé 
ks bâteauar, vingt- quatre roalheureiKX 
kabitans » arraché les^ arbres , & laiâe , m 
& retirant, quelques quintaux de poi& 
ions à fec fur le rivage. Il^me raconta que 
kii-mêmê fut couvert par la vagu« > & 
fue ce né fot qu'avec beaucoup de peiner 
qu'il échappa. \k m^voit d'abord dit qoar 
Peaa étoit chaude $ mais cochme j'éfiois 
£ort curieux de favoir la vérité d'un (ait 
d'c^ ]t pouvots tirer demandes con& 
quenoes > fe le priai de ma dire s^i en 
étoit bien sûr; & cunlme je le preâbis 
beaucoup , il me confia qu'il n'étoit pas 
afiiiré qu'elle l'etk été davantage qu'elle 
ne l'eft communément en été. lï me dit 
que les ftots s'élevoient a une très*graikfe 
hauteur, & iè fuccédoient avec un bruit 
épouvantable » & une telle rapidité» «iû'ilr 
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çtoit imppfSfale d'échapper par la fuite* 
La 'Tour delà Pointe fut à moitié détruite, 
& le pauvre Prêtre <}ui étoit alors dedans 
y perdit la vie. 

D'ici, traverfant le Phare , je me rendis 
i Scillay où je rencontrai mon ami le P. Mi^, 
majîy Domimcain 5 digne homme & bon 
naturalifte , natif de cette ville , employé 
aâuellemeot par PAcadémie de Naples à 
donner une defcription des phénomènes 
^ui ont accompagné le tremblement de. 
terre dans cette parties avec fon ailîftance , 
& étant fur les lieux , je compris pàr&ite- 
ment la nature de cette redoutable vague, 
qu'on difoit avoir été bouillante , & dont 
le Prince de Scilla lui-^mème , avec deux 
mille cinq cent de fcs fujets infortunés , 
ont été les viélimes. Voici le détail de ce 
^tal événement : 

. Ce Prince ayant remarqué que ,^ pendant 
la première lecouiTe du f Février, une 
portion du rocher près de Scillit s.'étoit 
écroulée dans , la mer , & praigiiant que 
le roc fur lequel la Ville & fon Château 
font bâtis n'éprouvaâent le même fort , 
crut plus sûr de faire préparer des bateausc, , 
4k de fe retirer dans une efpece de petit 



Digitized by VjOOQIC 



, . .1 èè } 

p'oii: enviroriné de roche, au pied de lai 
ilidntagne. La féconde fecoufle du trem- 
blement de terre, qui fe fitfentir après 
minuit , détacha une montagne entière, 
beaucoup plus haute que celle de Scilla^ 
en partie calcaire, en partie crétacée, 
fituée entre la Tour del Çavatto & le roc dé 
Scilk. 

Cette montagne, tombant avec violence 
dans la mer [alors parfaitement calme] , 
éleva cette terrible vague , qui fut fè 
brifer , comme je l'ai décrit ci-deflus, 
contre cette langue de terre appelée Pom/ff 
du Phare en Sicile, &qui, retournant avec 
autant de furie que de célérité , direâe« 
ment fur la baye où le Prince & les infor- 
tunés habitans de Scilla s*étoient réfugiés ,' 
les brifa dans leurs batteaux , avec leurs 
effets les plus précieux, contré les rochers, 
ou les entraîna dans la mer : ceux qui 
avoient échappé à la fureur de la premierer 
vague furent emportés par celles qui lui 
fuccéderent immédiatement , quoique 
moins confîdérables: 

J'ai parlé à plufieurs hommes, femmes 
& enfans qui avoient été cruellement 
eftropiés» & dont quelques-uns avoient' 
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ité entraînés dans la mer : ict , me difolt 
l'un , j'ai eu la tête enfoncée au travers 
de cette porte de ciave [ qu'il me montroit 
en effet brifée ] 5 ici , me dit un autre^, 
j'ai été lancé & introduit dans ce tonneau 1 
ailleurs , une femme voulut me montret 
fpn enfant tout meurtri & couvert dé 
profondes bleffures , caufees par des pierres 
chariées par les ondes & par des pièces 
de bois qui flottoient dans ce port refl 
ferré ; mais tous m'affurerent n'avoir paà 
fenti la moindre chaleur dans l'eau -, quoi, 
que j'ofe affurcr, Monfîeur, que vous 
lirez plufieurs relations qui atteftent cette 
circonftance , celle de plufieurs corps 
morts, jettes fur le bord avec toutes les 
apparences d'y avoir bouilli, & de plu- 
fieurs perfonnes vivantes qui n'aurone 
pas manqué d'être à- demi brûlées par 
cette onde bouillonnante ; tant il eft vrai, 
que rien n'eft plus difficile que de parvenir 
à s'affurer de la vérité : car fi je me fufle 
contenté de la première réponfe du Prêtre i 
à la pointe du Pharcy & que je l'eufle 
couchée fur mon journal , qui eût douté 
que l'eau de cette vague ne fût vraiment 
chaude & bouillante ? A préfent que nous 
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fommes bien au fait de la caufe & clés 
circonftances de cette vague &tale , nous 
voyons qu'il n'eft pas poflîble qu'elle fut 
d'eau chaude, & le témoignage d'une û 
grande quantité de ces malheureux» qui 
en furent couverts » me parok parfaites 
ment décifîf. 

On m'a conté ici un £ût vraiment bien 
étonnant) & qui eftatteflé de tout le mon- 
de ', une femme de ScilU , groiTe de 4 mois^ 
ayant été entraînée & plongée dans la mer 
par les âots » en fut retirée vivante au bout 
de neuf heures de tems, flottant fîir le 
dos , à une grande diflance s elle efl ac* 
tueliement bien portante , & a accouché 
heureufement > je n'aurois pas manqué de 
voir cette femme extraordinaire , fi je 
l'eu0e pu, mais elle étoit retournée à U 
campagne dans l'intérieur du pays : les luw 
bitans me dirent qu'elle étoit accoutumée 
it nager , comme la plupart des femmes 
de cette partie de la Calahre ; Ton ançoiflc 
& (es ibuffirances étoient néanmoins par- 
venues à un tel degré , qu'au moment où 
le bateau qui la délivra fut à la portée, elle 
feifoit des efibrts pour fe plonger la tète 
dans l'eau, & mettre ainG an à fàmiiera* 
ble exiltèuce. Le père Minafi me raconU 
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en autre événement fingulier, arrivé dans 
levoiGnage, & dont il connoiffoit par- 
feitetnent rauthenticité : une jeune fille 
de 18 ans ayant été enfevelie pendant 
le jour fbus les ruines d'une maifon, aved 
un de fejs pieds prefque coupé à 1^ cheville 
par le tranchant d'un tonneau qui lui 
tomba deâus , la pouiBere & le mortier 
ayant étanché le fang, le pied fe détacha 
de lui-même , & la plaie a parfaitement 
guéri fans autre fecours que celui de la 
Jiature j fi Ton entreprenoit de recueillir 
toutes les circonftances extraordinaires de 
ce genre , par lefquelles quantité d'habi- 
tanS des villes renverfées en Calabre & en 
Sicile ont été comme arrachés à la mort^ 
on feroit un volume confidérable ; mais 
je n'ai eu en vue que de raconter les plus 
extraordinaires , & fur-tout celles dont j'ai 
pu me procurer des preuves inconteftables. 
Dans mon retour à Naples , où j'arrivai 
le 2j Mai, le long de la côte des deux: 
Calabres , & de la principauté de Citra , je 
îie pris terre qu'à Tropea , à Pmla & dans 
fe baye de Palinures. Je trouvai Tropea 
t petite ville agréablement fituée fur un 
irocfaier qui plonge dans la mer] médio* 
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crement endommagée , quoiaue tous les 
habitans fuflent aufiî baraqués. Je vis ïst 
xnème chofe à Pauk s les pêcheurs me 
dirent ici , qu'ils continuoient à prendre 
une grande abondance de poiâbn , comme 
Us faifoient depuis le commencement de 
ces défeftres. A Tropea on reflentit encore 
le If Mai une violente fecoulTe , mais qui 
fut de peu de durée j j'en ai éprouvé cinqt 
pendant le cours de mon voyage , dont 
trois furent aflez eiïrayantes , pendant la 
la nuit; & pendant mon féjour à MeJJîne^ 
j'ai conftamment fenti un léger tremble- 
ment dans la terre, ce qui a été obfervé par 
plufîeurs MeJJïnois dans le même-tems. \ 
Je fuis réellement honteux , Monfîeur , 
de vous envoyer cet extrait du journal 
de mon voyage fidécoufu, & recueilli fi 
fort à la hâte 5 mais quand je réfléchis 
qu'à moins de vous l'envoyer tel &.tout 
de fuite , la belle faifon fufpendra les 
aflemblées de la Société Royale , & que^ 
lé fujet fera bien vieux quand elles re- 
prendront leur cours v de- deux maux je 
choifisle moindre. Ces fortes d'ébauches, 
toutes incorredles & imparfaites qu'elles- 
foient, ont, comme dans la peinture, 1% 
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inérite de la première touche , & d'un^ 
forte d'elpritquife perd fouvent dans un 
tableau plus fini Si vous confîdérez la fa- 
tigue que je reflena.encore du voyage quç 
^e viens de faire , & que c'efl; au milieu 
des préparatifs de mon départ pour l'An- 
gleterre, que j'entreprends demain , quç 
je Vous tranfcris ma relation , je me flatte 
que j'aurai quelques titres à vot;;re indul- 
gence. Mais ^vant de prendre congé de 
vous^Monfieur, je veux eflayer de recueil- 
lir les réfultats de mes obfervations en C^- 
lahre & en Sicile \ & de vous préfenter les 
raifons que j'ai de croire que ces tremblè- 
'mens de terre ont eu pour caufe com- 
mune quelque convulfion volcanique , 
dont le fîege paroit être profond , foit 
fous le fond de la mer entre l'Isle de 
Stromboli & la côte de, Calahre, foit dans 
quelque partie de la plaine aux environs 
d!'Oppido& dé Terra-nuova. Si, fur une 
carte d'Italie, le compas ouvert à l'échelle 
de vingt-deuxmilles.de ce pays-ci, vous 
en fixez une des pointes fur Oppido , qi^i 
m'a paru le lieu où le tremblement de 
.tprre s'eft &it fentir avec plus de force , 
& que vous décriviez un cercle, vous^ 
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anrez inclus toutes les villes, bourgs & 
villages qui ont été entièrement détruits? 
où la mortalité a été la plus générale , & 
où la furface de la terre a éprouvé les 
altérations les plus fenfibles; fi de- là, 
allongeant Ife compas fur une échelle dé 
foixante & onze milles, & partant da 
même centre, vous décrivez un autre 
cercle , vous raflemblerez tout Pefpace 
du pays quia éprouvé quelque commo- 
tion, & où Ton trouve quelque veftige ou 
quelque dommage caufé parles trcmble- 
mens de terre. J'ai conftammenC remar- 
qué que ce dommage dans les ^ifices, 
aufE bien que la mortalité, a été graduel- 
lement proportionné au plus ou au moins 
de diftance de ce centre luppofé. J'ai ob- 
fervé de même , que de. deux villes, éga- 
lement diftantes de ce point, Tune fur la 
colline Se l'autre dans la plaine ou dans 
un fond , cette dernière avoit toujours 
beaucoup plus fouffert des commotions 
jque la première; preuve fuffifante, félon 
moi, que la caufe en étoit dan$ fintérieur 
de la terre. 

Je penfe encore que le fond de la mer 
étant plus près du foyer volcanique , que 

je 
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je regarde comme la caufe des commo* 
tions » paroitroit bien plus altéré que les 
plaines mêmes , fi nos regards pouvoient 
y pénétrer. Mais »ne foule de relations » 
qui font déjà fans doute fous prefle, re- 
préfenteront les chofes bien difFérem- 
ment i & comme les Philolbphes n*aban« 
donnent pas aifement les anciens fyftêmes, 
ils continueront à foutenir que le dernier 
tremblement procède de$ hautes monta- 
gnes de TApennin, qui divifent la Calabre 
Ultérieure ; tels que les monts Dejo , Cau^ 
hue & Afframonte. Je voudrois leur de* 
mander fîmplcment , s'ils penfent que les 
Isles M)liemtes ou de Lifari^ qui font tou* 
tes indubitablement forties du fond de la 
mer par des explofions volcaniques, à des 
périodes difïerens , & peut-être très-éloi- 
gnés les iins des autres , doivent Içur nait 
lance aux Apennins dans la Calabre , ou 
bien aux veines de minéraux renfermées 
dans les entrailles de la terre fous le fond 
de la mer. Stromboliy ce terrible volcan , 
làns cefle en activité , & la plus moderne 
de ces Isles à cinquante milles des côtes 
de Calabre i qui ont été aiFedlées du trem- 
blemeatde terre > explique alTezcesphâp 

D 
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itomène». Et peut - on fuppofer que ces 
fecx)iifre& verticales , ou en d'autres ter- 
mes , celles dont Timpulfi^n fut fentie du 
fond de la terre à la furface , & qui furent 
fi deftrudtives pour les infortunés habi- 
tans de la plaine , aient pu provenir des 
moixtSrDejo , Caulone ou Afframontei (i j) 

(ij) Ceux qui fuppofent qudes tremblemens 
de terre aéluels de la Calabre font partis des < 
Apennins qui avoîfment la plaine, me paroif- 
fent établir leur fuppoHtion fur la plus grande 
dévaftation de cette plaine ; mais cette raifoa 
ne peut être concluante; car, en fuppofant 
avec M. le Chevalier Hamilton , que le bras de 
mer qui eft entre la Sicile , les Ifles Liparî & 
les côtes de la Calabre ultérieure ait été le vrai 
centre des commotions, il eft facile à compren- ? 
dre que ce principe volcanique fe dilatant, & 
vibrant comme le fon en ondulations concen- 
triques jufqu'au pied des . Apennins\ & ren- 
contrant ici une réfiftance infurmontable , elles 
durent néceffairement rebondir en arrière , & 
occafionner, par ces deux mouvemens contras- 
tans dans Tintérieur delà plaine, ce choc hor- 
rible qui fut caufe de fa dévaftation ; ainfi que 
les vagues d'une mer orageufe fe brifant contre 
les écueils dé fes bords , & rencontrant dans 
leur retraite celles qui leur fuccedent, elles fe 
choquent avec furie , & caufent un fracas plus 
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En un 'triot , mon opinion fur cetter 
caufe cachée ', eft i qu'elle eft la mêrafe; qui 
a donné naiiîance autrefois aux lies 
jXoliennes ou de Lipari ; qu'il peut s'être 
fait quelqu'ouverture dans le fond de la 
mer , & plus probablement entre Strom^ 
boly & la Calabre ultérieure [ car tout Icf 
monde s'accorde à avoir entendu un 
bruit fouterrain dans ces parages], où 
la nature aura préparé & jette les fonde- 
mens de quelque nouvelle île ou de quel- 
que volcan qui paroîtra hors de la mer 
dans plus ou moins de fiecles , qui ne 
font pour elle que des momens ; car, 
quoique la nature travaille fans cefle , 
fes opérations font fi lentes , qu'elles ne 
peuvent, être apperçues des foibles mor- 
tels, ni ralfemblées dans la courte période 
que nous appelions l'Hiftoire , telle an- 
cienne qu'elle puifle être. Qui fait même 



confidérable que dans la haute mer, où leurmou- 
vement efl plus libre. De-là vient que, dans 
une bourafque , les mariniers cherchent tou- 
jours à prendre le large , moins pour éviter les 
écueils , que parce que l'agitation eft moins 
grande en haute mer que près des terres. 
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£ tous ees grands événemens que j'ai 
décrits avec tant de fracas , ne font pas 
de fimples eâèts des exhalaifbns reâerrées 
dans la terre , & engendrées par la fernlen- 
tatidn des matières minérales qui pro- 
duifent les volcans, qui, s'ouvrant un 
paffage où elles trouvoient moins de ré^ 
fiftance , doivent avoir naturellement 
affedc plus violemment la plaine, où elles 
étoient plus reftraintes que fous les hau- 
teurs & les terrains folides des environs. 
Lorfque TAcadémie Royale de Naples 
aura publié fa relation accompagnée de 
cartes , de plans & de defïîns des curieux 
endroits que j'ai décrits , mon travail , 
tout imparfait & informe qu'il puifle être ♦ 
aura fon degré d'utilité. Sans le fecours 
des gravures , vous fentez , Monfieur , 
combien il eft difficile de fe rendre inteU 
ligible dans un pareil fujet. Permettez- 
moi donc , Monfieur, de réclamer encore 
iHie fois votre indulgence & celle des ret 
pedables Membres de notre Société , fi 
tant eft que vous jugiez ma lettre digne 
de leur être communiquée. 

J'ai l'honneur d'être , &c* 
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